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FOURNIER ET « BONHEUR D’OCCASION

Le succès sourit à Claude 
Fournier qui n’a pas honte 

de h? courtiser.
•pour moi, confiait le cinéaste 

mardi, c’est très important d’es­
sayer d’entrevoir s’il y a des 
chances que le public aime ça ou 
pas. Si je savais d'avance que le 
public était pour bouder mon 
film, je serais beaucoup moins 
motivé pour le faire. Si le public 
aime mon film, pour moi, c’est 
une récompense importante.»

«Quand j ’ai commencé vra i­
ment à accrocher, les scénarios 
étaient finis. J ’étais pas convain­
cu. D ’abord, je trouvais que 
c’était un film difficile à faire. 
J'essayais de trouver un angle un 
peu accrocheur sur le plan com­
mercial pour que ça marche. 
J ’espère l’avoir trouvé mais je ne 
suis pas encore sûr. »

Deux choses finalement ont 
réussi à l’accrocher. Le courage 
sans borne de la mère, d’abord, 
et chez Florentine, une espèce de 
passion irraisonnée, irrésistible 
et fugitive qui va laisser chez elle 
une trace profonde.

« J ’ai opté pour la fidélité au 
roman. J ’avoue que c’est pani­
quant à adapter. C’est tellement 
tout intérieur, tellement dans la 
texture psychologique des per­
sonnages que c’est un peu inquié­
tant. Je  me suis dit: faisons con­
fiance au succès que l’oeuvre a 
eu. Ils ont tout de môme été quel* 
ques millions à le lire. Je  me suis 
dit que si je m’écartais de ça, il y 
avait un risque. Chaque fois 
qu’on voit un film  tiré  d ’un 
roman, on risque de rester sur sa 
faim. J ’ai essayé de faire un film 
à partir d’un roman pour lequel 
les gens, même s’ils l’ont lu, ne se 
sentiraient pas lésés, et qui pro­
cure à ceux qui ne l’ont pas lu une 
bonne compréhension de l’oeu­
vre.»
Le mélodrame

Le réalisateur n’est pas offus­
qué qu’on compare son film aux 
mélodrames québécois des an­
nées 50.

«Le mélodrame, je ne peux pas 
dire que je connais ça. C’est la 
première fois que je joue dans ce 
genre-là. Mais je me rend compte 
que c’est ça qui m’a pris dans le 
roman. Quand j ’ai commencé à 
diriger les acteurs, je leur ai dit: 
ou bien, il y a toute la population

incompréhensible dans une psy­
chologie féminine moderne. Il n’a 
a pas une femme qui endurerait 
ça, même par amour. À la fin, au 
lieu qu’elle crie ou hurle de déses­
poir, qu’elle soit presque au bord 
de devenir folle, elle courrait 
chez un avocat chercher un divor­
ce. Aujourd’hui, c’est ça qu’elle 
ferait. *

Florentine, par contre, serait- 
elle une ébauche de la future 
Québécoise libérée?

«Oui, parce qu’elle prend son 
destin en mains. C’est ce qu’elle 
fait quand elle décide sciemment 
d’imposer à quelqu’un d’autre la 
paternité de l ’enfant qu’elle 
porte. *
Et la comédie?

Bonheur d'occasion est sûre­
ment, de l’aveu du réalisateur, le 
film dans lequel jusqu’ici il se 
soit le plus impliqué émotive- 
ment.

« J ’étais toujours plus à l’aise 
quand on commençait les prises 
en anglais parce que je pouvais 
m’exprimer beaucoup plus libre­
ment par rapport aux senti­
ments. Ça commençait par enle­
ver mes réserves. J ’avais remar­
qué ça les deux ans où j ’ai tra­
va illé  à Toronto. Ça m ’a 
beaucoup fait so rtir de moi- 
même par rapport aux acteurs. 
Tout à coup, je me suis trouvé 
dans un monde qui n’était pas le 
inien où je pouvais plus facile­
ment être moi-même qu’ici. Ça 
m’a libéré par rapport à ma fa­
çon de diriger les acteurs. J ’ai 
plus de facilité maintenant à ex­
prim er l ’ inexprim able
qu'avant. »

E t la comédie, qu’est-ce qu’elle 
devient dans l’oeuvre de Claude 
Fournier?

« J ’aurais très envie de faire 
quelque chose de super-québécois 
comme l’était Deux femmes en

or. C’est drôle parce que juste­
ment dimanche soir René Lèves- 
que me demandait pourquoi je ne 
poursuivais pas dans cette veine- 
là. Il me disait qu’il y avait là un 
aspect intéressant à retrouver, 
cette espèce d’étude de moeurs 
très contemporaine. Je  ne sais 
pas si c’est le changement politi­
que au Québec mais tout à coup 
j ’ai eu l’impression que le Québec 
s'est mis à se prendre très au sé­
rieux. Tant que je n’aurai pas la 
conviction que le Québec a envie 
de recommencer à rire de lui- 
même, je me sens très mal à 
l’aise.»

Mais ne sent-il pas justement 
un appel très fort du public pour 
la comédie, une comédie qui se­
rait le reflet de notre collectivi­
té? Bien sûr, répond le cinéaste.’ 
Il avoue même qu’il est obligé de 
se retenir pour ne pas succomber 
à cet appel.
Des pépins

«Il y a sûrement une partie de 
frustrations personnelles, expli­
que-t-il d’un ton hésitant pour jus­
tifier ses réserves actuelles à 
l’égard de la comédie. C’est un 
genre très ingrat. Il n’y a jamais 
personne qui te prend au sérieux 
et t’es complètement à la merci 
du public. C’est ta seule consola­
tion. Si l’on prend l’exemple du 
film qui m’a sûrement valu les 
pires affronts et qui est la 
Pomme, la queue et les pépins, 
s’il n’y avait pas eu l'espèce de 
plaisir du public à voir ça. je me 
serais suicidé au bout de six 
mois. C’est difficile pour les criti­
ques, par exemple, de se mettre 
dans la poau de ceux qui font les 
produits. Pour créer, il faut sen­
tir une certaine confiance en soi. 
Peut-être que je ne l'ai pas de fa­
çon assez innée pour complète-

**Ses plus gros coups jusqu’ici 
l’ont été dans la catégorie de la 
comédie sexy, à commencer par 
Deux femmes en or qui détient 
toujours le record absolu du film 
québécois le plus populaire au 
Québec. S'attaquer à un roman 
aussi sérieux que Bonheur d'oc­
casion tenait, on le devine facile­
ment, du pari très risqué.
■ «Le challenge était le même 

que pour une comédie. Fa ire  
pleurer les gens, les prendre aux 
tripes plus que les faire réflé­
chir: pour moi c’était là la salva- 
tiott populaire de ce roman au 
contenu très psychologique. Les 
moyens sont différents de la 
comédie mais c’est le même prin­
cipe. Quand on faisait des tests 
avec le public, ce qui me prouvait 
que le film marchait c'est quand 
les gens pleuraient. Si les gens 
pleurent, c’est parce que ça mar­
che! »

Il avoue avoir mis du temps à 
accrocher à cette histoire.

Mireille Deyglun dans le rôle de Florentine

qui va rire de nous parce qu’on peut-être ça les règles du mélo-
est allé trop loin mais j ’aime drame.»
mieux qu’on fasse rire de nous en Rose-Anna et Aurore, l’enfant-
marchant au bord de l ’abinic que martyre: même combat? Pour-
de laisser tout le monde indiffé- quoi pas, admet Fournier.
rent parce qu’on ne sera pas allé «Quand on regarde ce qu’elle 
aussi loin qu’on avait envie d’al- est, Rose-Anna, jusqu'à quelle
1er. Rétrospectivement, c ’est abnégation elle va, c’est presque SUITE EN B 2

JACQUES FILLION, ECRIVAIN SANS CARCAN

Voir le monde comme 
le voient les enfants

leurs pas beaucoup le choix. 
«C’est pas avec ça que je vais 
payer ma vo iture, dit-il en 
riant ».

Mais s’il a choisi de s’exprimer 
par des livres, Jacques Fillion ne 
se considère pas comme un 
« homme de lettres ». « J ’écris

De son métier de graphiste, 
™  il a gardé l’habitude d écrire 
à la main, en même temps que 
celle d’aller à son bureau de Ra- 
dio-Canada tous les jours. Deux 
livres publiés, très bien reçus par 
la critique, tirés à 3,000 exemplai­
res chacun, ne lui laissent d’ail­

par instinct, dit-il, je ne connais 
pratiquement rien en littérature, 
et je suis bien incapable de citer 
une règle de grammaire ».

Il affirme ne pas avoir lu, ou 
très peu, les auteurs classiques 
français, et il leur préféré nette­
ment Steinbeck et d’autres Amé­

ricains, qu’il ne lit d’ailleurs 
qu’en traduction. Mais i) voue un 
culte particulier à San Antonio, à 
son héro Bérurier, et à la philoso­
phie de cette sympathique brute 
de policier. « C’est sain, puissant, 
joyeux, et il y a là-dedans beau­
coup d’imagination».

Dans ses bouquins, jusqu’à pré­
sent, les personnages principaux 
sont des enfants. Son enfance à 
lui? D’autres enfants? « Nont 
bien sûr. L ’idéal, d’après moi, 
c’est de voir le monde comme le 
voient les enfants, tout neuf, sans 
préjugés. Tous nos problèmes 
sont vieux, nous vivons de vieilles 
situations ». Et ce qui importe, en 
même temps que ce regard neuf, 
c’est le rajeunissement de l’écri­
ture, la force avec laquelle sont 
exprimés les sentiments hu­
mains.

Photo René Picard

1er SALON NATIONAL DES GALERIES 
D'ART AU PALAIS DES CONGRÈS

qu’il ne faut le choc des cultures. 
Si les différentes formes d’art 
sont représentées au Salon, il en 
est de même des prix des oeu­
vres qui vont de $3 pour les Love 
Kisses Book, d’Élizabeth Clea- 
ver, de la ga lerie  Aubes, à 
$62 000 pour un Jean-Paul Le- 
mieux. Chose certaine, le Salon 
des galeries d’art de Montréal 
est un événement on ne peut 
mieux choisi pour lancer la sai­
son d’automne des arts visuels à 
Montréal.
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EN DIAGONALE

Néron, Montand, le corps
Les livres qui font dans le 
genre érotique, à part de r a ­

res chefs-d ’oeuvre sauvés p a r  
une écriture exceptionnelle, las­
sent vite. On y fait l 'am our à 
deux ou à dix, par sexes séparés 
ou les deux ensemble, mais com­
ment dire? les orifices des corps 
ne sont pas si nombreux et le lec­
teur assiste à des performances 
qui deviennent itératives. C’est 
dommage que l’amour, un exer­
cice si charm ant, soit en fin de 
compte aussi limité. Dans Ju s ­
qu’où oseras-tu N éron!0, M. Phi­
lippe de Jonas a du voir plus 
grand que dans les Soirées du Gé­
néral, où les choses se passaient 
en famille. Il lui a fallu ajouter, 
aux scènes libidineuses privées 
propres au genre, ces séances pu­
bliques de torture, plus inquiétan­
tes, qui faisaient paraît-il le bon­
heur de Néron et des spectateurs 
du cirque.

La cruauté de Néron est m âti­
née d ’humour. Certes, la persécu­
tion des chrétiens n ’a rien de drô­
le en soi. Mais quand l’em pereur 
choisit d ’imposer aux chrétiens, 
réunis à poil dans le stade, des 
plaisirs qui seront pour eux dou­
leurs, croit-il, puisqu'ils les re je t­
tent au nom d’une morale austè­

re, on peut sourire un brin. Souri­
re aussi aux intrigues de palais 
qu i o p p o se n t  P o p p é e ,  la 
m aîtresse en titre, à un adoles­
cent ch ré tien  que Néron aim e 
presque autant qu’elle. Le garçon 
semble d’aillleurs prendre plaisir 
au péché auquel il consent enfin, 
pour protéger de la mort ses co­
religionnaires.

La gageure de M. de Jonas 
consistait à réunir dans un même 
récit les histoires de fesses et 
l'histoire véritable de la Rome 
sous Néron. L ’auteur propose en 
quelque sorte une parodie liberti­
ne des grands romans historiques 
qui nous ont révélé la vie privée 
et collective des Romains sous 
l’empire. On n’y amuse un mo-

Alan Watts, philosophe 
de la contre-culture

Alan Watts, qui a eu une 
grand influence aux Etats- 

Unis dans les milieux de la con- 
tre -cu ltu re , est longtem ps de­
meuré presque inconnu des lec­
teu rs  francophones, ses livres 
n 'ayant été traduits qu’assez ta r ­
divement.

JEAN-CLAUDE 
PUSSAULT__________

Aussi le livre de P ierre Lhermi- 
te, Alan Watts taoïste d'occident, 
paraîtra-t-il très utile à ceux qui 
voudraient se faire une idée de la 
pensée de ce gentleman anglais 
qui allait devenir le philosophe de 
la «beat génération».

Très jeune, il fut en contact 
avec  la pensée  o r ie n ta le  p a r

l ' in te rm é d ia i r e  de la Société  
Bouddhiste de Londres, puis de 
sa belle-mère Ruth Everette  qui 
avait pratiqué la méditation zen 
au Japon.

Il entre par la suite dans les or­
dres et devient ministre de l'Egli­
se Ê p isc o p a lie n n e ;  m a is  son 
esprit universel s ’y sent vite à 
l’étroit et il en sort pour poursui­
vre librement sa recherche sur la 
possibilité d ’intégrer à notre pen­
sée occidentale et à notre vie la 
richesse spirituelle des traditions 
orientales.

À la suite du succès de ses pre­
miers livres, The Way of Zen, Na­
ture, Man and Woman et Supre- 
me Identity , il devient une sorte 
gourou  c a l i fo rn ie n ,  non san s  
quelque apparence de cabotina­
ge, parfois; mais le message de­

meure et il aura eu, entre autres, 
le grand mérite de faire connaî­
tre aux Etats-Unis les grandes 
o e u v re s  de R en é  G uénon  e t 
d ’Ananda Coomaraswamy.

Pierre Lhermite se fait l’apolo­
gue de Watts et de son oeuvre 
dont il nous offre une présenta­
tion synthétique et, de plus, très 
accessible.

La porte de l’univers intellec­
tuel d ’Alan Watts est toute g ran ­
de ouverte. Il suffit d ’y entrer. Le 
bagage est immense et constitue 
globalement une introduction à 
une nouvelle façon de se conce­
voir dans le monde.

ment, si on n’est pas bégueule.
Le ridicule politique

Les grands d ’aujourd’hui ne ré­
gnent pas dans des palais. Il ré ­
gnent sur scène et ils ont des 
amis, qui s ’attachent à faire con­
naître d ’eux ce que ne disent pas 
leurs chansons, leurs  rô les au 
théâtre ou au cinéma. M. Jorge 
Semprun est un ami de M. Yves 
montand. Son livre, Montand la 
vie continue*, ne nous apprend 
pas grand-chose d ’utile, ou même 
d’intéressant, sur le chanteur et 
comédien. On aime ou non ce que 
fait un artiste et ce ne sont pas 
les trémolos d ’un thuriféraire qui 
vont changer notre opinion.

Mais tout n ’est pas sans intérêt 
dans ce livre. Ce que je  retiens 
surtout, ce n ’est pas la foi politi­
que de M. Montand — peu me 
chaut — ce sont les rapports, pas 
souvent égalitaires, entre les di­
vers partis communistes de l’Eu­
rope. Il y a de quoi rire, ou pleu­
rer peut-être, à observer les com­
portements de ces politiques qui 
ne répugnent pas à mentir, à sé­
vir, à trahir, de la même manière 
qu’il est fait dans tous les partis 
politiques. Des P.C. d ’Europe et 
d’ailleurs, les compères Semprun 
et Montand sont bien revenus. 
C’est une chance pour eux, et 
l’occasion de régler joyeusement 
quelques comptes en souffrance.

Les mots du corps
Au vrai chic anatomique* est 

un petit livre agréable de M. F ré ­
déric Pagès. De bas en haut, c ’est 
à dire du pied aux cheveux, l’au­
teur, sur le ton badin qui convient 
à un ouvrage plaisant, examine 
l’anatomie des humains sans en 
négliger un détail. Pas du tout 
manuel médical, le livre explore 
les diverses parties de l’anatomie 
— celles qui sont visibles en tout 
cas — en insistant surtout sur ce 
que le langage en a dit, sur ce que 
le langage en a fait. C’est très do­
cumenté, très fin. C’est l’oeuvre 
d'un érudit qui a consulté mille 
sources littéraires et ethnogra­
phiques, historiques et sociologi­
ques ; c ’est surtout l’oeuvre d’un 
amoureux de la langue. Celle qui 
nomme et jam ais ne se trompe, 
puisque la langue populaire est 
sagesse.

R.M.
ALAN WATTS, TAOÏSTE D OCCIDENT, 
par Pierre Lhermite, présenté par Ar­
naud Desjardins, éd. La Table Ronde, 
1983. 220 p.

* Robert Laffont
* Lacombe Denoel/Joseph Clims
* Seuil, Inédit-Virgule
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JACQUES FILLION

Un « gros liseur »
SUITE DE B 1
fait des études prim aires et se­
condaires à Arvida, aujourd’hui 
Jonquière, puis il a été chercher 
un diplôme de l’Ecole des Beaux- 
Arts de Québec. « Les bibliothè­
q u e s  é ta ie n t  r a r e s ,  d a n s  les 
maisons de mon enfance. Elles 
étaient constituées presque uni­
quement des prix que les enfants 
se méritaient à l’école, et on y 
trouvait plus souvent la Vie de

JEAN-PÀU1 SOUUÉ

Dominique Savio que des bons li­
v res . E t les p ro fesseu rs  in s is ­
taient rarem ent pour nous faire 
lire. Les livres étaient même sus­
pects. C’est pour ça que je n ’ai lu 
Bonheur d'occasion que récem ­
ment, avec la sortie du film et la 
m ort do l’auteur ».
Un gros liseur

Ceci dit, Jacques Fillion est un 
«gros liseur», et il l’a toujours 
été. Un de ses auteurs préférés - 
il le considère du même calibre 
que son idole Steinbeck - c’est Mi­
chel Tremblay, qu’il admire pour 
son écriture moderne, et son ta ­
len t pour dépe ind re  les s e n ti­
ments humains.

Mais comment un graphiste de­
v ien t-il é c r iv a in ?  La réponse  
vient, teintée d ’une pointe d ’ac­
cent, une façon spéciale d ’articu­
ler, et avec un sourire perdu dans 
la barbe: « Ça prend comme une 
envie de pisser. On retarde un 
certain temps, et puis il faut que 
ça sorte ».

Sa formation et son métier au­
raient pu canaliser cette pression 
créatrice. Bon dessinateur, J a c ­
ques Fillion a peut-être peint une 
trentaine de toiles dans sa vie. Il 
les a toutes données à des amis. Il 
se dit très influencé par Cézanne 
et par Marc-Aurèle Fortin, mais 
il est rarem ent satisfait par ce 
qu’il peint. « Faire  une peinture, 
je  trouve ça très laborieux ». Au 
contraire, pour écrire, il n’a p ra ­
tiquement qu’à se laisser aller. A 
tel point qu’il ne pense pas pou­
voir jam ais utiliser une machine 
à écrire. Pour le prem ier je t, ce 
ne serait pas assez rapide. « Je  
suis continuellem ent obligé de 
courir après les idées pour les 
m ettre sur le papier. Elles vont 
trop vite. Ça vient comme un jet, 
c’est mal foutu, et il faut repren­
dre après, mais tout est là ».

Cette facilité n ’exclu pas un 
long travail de finition. Son der­
nier livre, Pourquoi cracher sur 
la lune? a 359 pages. Il y a tra ­
vaillé pendant deux ans, deux 
h eu res  p a r  jo u r  en m oyenne. 
Pour le premier, Il est bien court 
le temps des cerises, il a mis sen­
siblement la même somme de 
travail. Mais même s ’il !e vou­
lait, il ne pourrait écrire plus 
vite. Pas par manque d’idées. « Il 
m ’a r r iv e  con tin u e llem en t, en 
écrivant un livre, d’avoir l’idée 
d ’un autre, de deux autres... ». Ce 
qu’il veut préserver, c’est son 
contact avec le monde extérieur, 
et il entend laisser à ses person­
nages le temps de mûrir, de pren­
dre toute leur consistance. « C’est 
par leurs actes que mes person­
n ag es  se d é f in is se n t ,  d it-il ». 
Alors il faut les laisser vivre leur 
vie.

Son prem ier livre, il l’a écrit

trois fois. «J’ai d ’abord fait l’os* 
sature, puis j ’y ai ajouté les orga^ 
nés, et enfin je  lui ai fignole la 
peau, explique-t-il. Mais pour le 
second, j ’ai rassemblé des pièces 
éparses ». Il n’écrit jam ais do 
chap itres : il p ré fè re  procéder 
par tableaux, qu’il intègre dans 
l’ensemble par la suite. Ainsi, il 
peut écrire un tableau qui figure 
ra à la fin du livre avant même 
d’avoirécritles dix premières pe- 
ges.
Une oeuvre gigantesque

D écouvrir plusieurs idées de 
nouveaux livres en travaillan t 
sur un va sans doute finir par 
constituer une oeuvre gigantes 
que. S’il n ’y a encore que deux li­
vres de publiés, les ouvrages en 
chantier sont nombreux. Tout en 
disant son admiration pour La 
vie devant soi, d’Émile Ajar, il 
dit qu’il n ’a pas osé encore utili­
ser le langage enfantin, mais ça 
va venir. Dans son cinquième li­
vre, qui s ’appellera Le Monsieur 
de Bosfon. E t sur les cent pages 
prévues, il en a déjà écrit 50 ou 
60. E t puis, avant, il y aura, dés 
l’automne, son troisième, Un an 
de sursis pour Timi. L’histoire se 
passe en 1941. « Un garçon de 18 
ou 19 ans va partir  pour la guer 
re, et ce n 'est pas un documentai­
re: j ’ai essayé de créer un cli­
mat, tel que quelqu’un de notre 
époque peut l’imaginer ».

P o u r  ce tro is ièm e  ouvragé , 
Jacqu es  Fillion a l’im pression 
qu’il «devra le défendre» 
plus qu’il n ’a eu à le faire pott]  
autres. «Jusqu’à présent, \e&> 
tiques m ’ ont été favorables. Sur? 
to u t  R é g in a ld  M a r te l ,  à Lâ  
PRESSE. Il a lu mes livres
tem ent comme je les ai écrits. CS 

Avec Une belle Journée pour Je 
pendre ,  Jacques Fillion abandtfr» 
ne encore une fois le monde 
enfants. Quatre personnages 
ne se connaissent pas fini 
p a r  se  re n c o n tre r  un jo u r  
Saint-Jean-Baptiste, et mei 
« C’es t com m e un sc é n a u , 
film. J ’y exploite l’extrém^ 
sesse  e t les é lans vertigi 
dans le bien des mêmes 
nés ». Un autre livre à moitii 
Et puis, bientôt aussi, il yfl 
L 'hom m e et i ’Univers, se lo ti  
lippe A nse lm e  Tranchenfrl 
gne, dans lequel il expose 1T  
losophie un peu écolo, pa» 
approfondie, de son héroj « 
gars comme tout le monde »w, 

Enfin, il a déjà en chantier «n 
gros livre, quelque chose datas Ifefc 
mille pages. « Mon rêve, dit-il en 
nan t, c’est d ’écrire un 
que les libraires le pourroi 
présenter par la tranche, 
tellement gros qu’il seront 
de le m ontrer de face ».

Mais son véritable rève,£ 
de fa ire  du cabo tag e  noi 
dans sa Saganie natale mai| 
trop froide pour lui, mais di 
îles du Pacifique. E t au 
quelque lagune paisible, 
nuera à écrire ses bouquins] 
gagner sa vie. Il écrira alo] 
T h rille rs , des policiers.., 
D’ailleurs, il a déjà le su^ 
son th rille r . « Des adolesci 
disparaissent mystérieuse!
Le père de l ’un d’eux fini M 
rapprocher de la clé de ce ml 
re.... ». Décidément, ce n ’est I 
ta in e m e n t pas la m a t iè re  
manque à Jacque Fillion.

U

r

Claude Fournier
SUITE DE B 1

ment oublier ce qu’on peut dire 
sur mon compte. Quand t’es vrai­
ment accablé de tous bords, tous 
côtés par les pires critiques, ça 
détruit un peu ta confiance. »

Avec la Pom m e , la queue et les 
pépins ,  Fournier affirme avoir 
eu, ju s te m e n t,  des pépins. Le 
film une fois term iné ne corres­
pondait pas au projet initial. U dit 
avoir alors goûté aux interven­
tions directes du Bureau de sur­
veillance du cinéma. On lui a 
clairement laissé entendre qu’il 
ne pouvait pas rire du ministère 
de la Justice et de son ministre 
d ’alors, Jérôm e Choquette. On l’a 
m êm e menacé de prison pour ob­
scénité. Quant à Lise Payette, à 
l ’époque animatrice à la télévi­
sion et qu’il avait également vou­
lu p ren d re  pour cible, il s ’est 
alors rendu compte qu’eUe était 
déjà  devenue un monstre sacré  
intouchable.

« J ’ai voulu sortir de la^omédie

m
reposant uniquement su r le sexe. 
Je voulais toucher aussi à la poli­
tique. Mais j ’ai vu que les barriè­
re s  é t a i e n t  v i te  r e f e r m é e s .  
Quand, dans Deux fem m es  
je riais de la reine, je  me r t  
compte que ça tombait très!
Mais si demain matin je  dé< 
de rire  du Parti québécois, 
être que je  n’aurais pas la l  
r é a c t io n . . .  J e  m e su is  n  
compte que cette liberté-li 
pouvait être vite entravée, 
suis dit que si on ne peut _ 
pas rire  de ça et qu’on se fa] 
nacer d’injonction parce qu i 
osé toucher à Lise Payette?^ 
Jé rô m e  Choquette, la m a t .^ ~  
comique s ’amenuise. Ça s&aaut 
que ce revienne mais il y a qui 
ou cinq ans, au moment où touKle 
Québec s ’est remis en question ïie 
façon aussi dramatique, c ’était 
très difficile de toucher à ces as- 
pects-là. Les derniers qui ont m a­
nié la satire ici, c’est les Cyni­
ques. Depuis ce temps-là, |1 
en a jam ais vraiment eu. » * “
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R É JE A N  L E F R A N Ç O IS
Assistant » la Mise en Scene et Scenographif
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une comédie de Noël Coward jusqu'au 27 août
Adaptation * Mise en scene

Jean-Claude Germain Gilbert Lepage
BEATRICE PICARD ClaudtGmt
GUY GODIN v Christine Prud'homme gL 
DENISE MORELLE . Mone-Andre Corneille ;
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ROGER
GIGUÈRE

GILLES
LATULIPPE

Monique Verm ont - 
C lairette - Jacques Sa lva il 

Denise Tessier - 
M arcel G iguère 

et autres
Sept.: 12-13-14-15-16-17-18-22 

24-25-27-29
Oct.: 1-3-5-7-9-11-13-15-17-19- 

21-23-25-27-29-31

Jean-Louis M illette - Andrée 
Boucher - Pierre Je a n  
■Marcel Gam ache - 

Fabiola 
. et autres

Auberge Nationale .
Place du Marché St-Jean-sur-Richelieu

(30  m inutes de M on tréa l) ( 18 ans et p lus)

Commande téléphonique 1-346-6819
(Visa, MasterCard) /  . Ticketron (frais de service)

ARCHAMBAULT MUSIQUE
600 est. rue Ste-Catherme 

849-6201 
. (plus frais de service)

SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU 
(514)584-2226 -  

Sortie 112 *
route TranscanadienneSept: 19-20-21 -23-26-28-30 ? 40?> ILF  C H A R M O N  l O N G U K U IL . Q U E B E C  - J 4G 1 R 6

Oct : 2-4-6-8-10-12-14-16-18-20- 
f 22-24-26-28-30 Le Théâtre de St-Sauveur

Lundi au dim.: spectacle à 20h; samedi à 19h et 23h 
Lundi au jeudi: 9 $; ven ., sam., dim.r 10 $

RENSEIGNEMENTS: ’

Théâtre des Variétés Inc.
4530. RUE PAPINEAU, MONTRÉAL/TÉL.: 526-2527

THEATRE D'ETE 
DE MARIEVILLE

au théâtre ■480U»

C E SO IR
et

DEMAIN
THEATRE MALENFANT Réservations
734, rue Saint-Jean-Baptiste, Terrebonne 

(Route 25 —  sortie 17E> • ..
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LITTÉRATURE
ROMANCIÈRE

K  La famille est la matière sur 
“  laquelle Mme Christine La- 
tour a décidé d’exercer son talent 

J i e  romancière — de chirurgien* 
^ne? Il y eut le Mauvais Frère  et 
î'out le portrait de sa mère, des 
livres réalistes donc durs, même 
impitoyables, dans lesquels ont 

| voyait se déchirer, non pas joyeu­
sement mais dents serrées, une 

Jp N itr foule de personnes liées 
jpfcr la naissance ou les mariages, 
« séparées par leurs intérêts indi- 
Jv id iie ls  et leur conception de 
■'l'institution familiale. C’est de la 
. littérature sans complaisance, 
qui va droit au but et ce but en est 

de dénonciation, de dérision à 
* l'Occasion, le tout marqué d une 
J Sorte de sympathie trouble, celle 

qu'on éprouve envers un ennemi 
estimable.

CHRISTINE LATOUR

Aristide
bottes et s’en va ailleurs poursui­
vre la construction de son propre 
royaume. E t chacun est furieux 
parce que l’autre a accaparé la 
meilleure part.» Pas si furieux, 
Aristide. Il ne conçoit pas autr­
ement l’organisation familiale et 
il sait bien, d’ailleurs, que l'empi­
re domestique est soumis, ne se­
rait-ce que financièrement, ce 
qui n’est pas rien, au bon fonc­
tionnement du royaunme exté­
rieur. Le roi Aristide est le suze­
rain de la reine du foyer. Au 
moindre conflit, il tranche, du 
haut de ses certitudes et de son 
pouvoir séculaire.

Un vaste contentieux
Vieillir, c'est peut être se ren­

dre compte qu’on n’est plus indis­
pensable, ni même utile. Aristide 
n’est pas prêt à la vieillesse. Qui 
l ’est? Les ratés du corps et de 
l ame, il les ressent comme une 
in ju re personnelle. M arie  est 
morte il y a quelques années et il 
commence à peine à la découvrir, 
à reconnaître le rôle essentiel 
qu’elle a joué auprès de leurs 
deux enfants. Sa maîtresse de 
quelque temps, femme de son pa­
tron à l’époque ou il devait en 
subir un. il constate qu’il l ’a ai­
mée et laissée tomber de façon 
parfaitem ent égoïste. Les en­
fants? 11 a écrasé son fils, le fu­
tur rival, d’une autorité mépri­
sante; il a considéré sa fille com­
me une sorte d'accident généti­
que, aussi fréquen t 
qu’imprévisible.

De décennies en décennies, 
Aristide a donc accumulé vis-à- 
vis des siens un immense conten­
tieux. Les survivants, profitant 
du drame que vit le vieillard, en 
profitent pour régler leurs comp­
tes et nous assistons a ces scènes 
d’une terrible violence (verbale, 
la meilleure!) qui sont en quel­
que sorte la spécialité de Mme 
La tour et de ses familles du gen­
re je-vous-hais. Ce jeu de massa 
cre, il est mené par les personna­
ges avec une froide fureur, à 
peine traversée peu à peu par la 
découverte, puis la pratique timi­
de. de la tendresse.

peu qu’il est son pire adversaire. 
Autour de lui on lui met sous le 
nez, avec délicatesse ou sans, les 
pauvres parades qu’il invente en 
désespoir de cause, telle cette 
fausse humilité qu’il affiche dans 
l’espoir de donner le change, aux 
autres d’abord, à lui-même ensui­
te. Le vieil homme est incorrigi­
ble. On le lui dit, il veut bien le 
croire et, intérieurement, s'en fé­
liciter. Et... c'est l’amour qui va 
lui donner le courage de devenir 
autre, c’est-à-dire de donner en­
fin libre cours à ce qu’il y a en lui 
de meilleur et qu'il a toujours oc­
culté. Désormais il sera possible 
de vivre dans le présent et d’ima­
giner l’avenir, de préparer à cha­
que instant ce qu’il lui reste 
d’avenir.
Des blessures nettes

L ’histoire d’Aristide se termine 
par un mariage, avec la fille de 
son ancienne maîtresse. On dira 
que cette rencontre est invrai­
sem blab le? Pourtant, tout le 
monde sait que la vie a plus 
d'im agination que les rom an­
ciers. En tout cas, ce coup de 
pouce du hasard n’est pas gênant 
du tout, parce qu’il apporte un é- 
lément dramatique utile dans une 
histoire somme toute assez li­
néaire. La guerre psychologique, 
qui est le coeur des romans de 
Mme Latour, deviendrait vite in­
supportable si l’univers romanes­
que n’accueillait ainsi, à l’occa­
sion. des ressorts dramatiques 
extérieurs à la rigoureuse équa­
tion de ces êtres qui blessent 
beaucoup, parfois par vengeance 
et parfois pour le plaisir, pour 
s'assurer qu’ils vivent, puisque la 
vie est ainsi faite en attendant 
que vienne le miracle de la ten­
dresse.

Le propos de Mme Latour exige 
une très grande rigueur d’expres­
sion et surtout, dans les dialo­
gues, ce style de langage serré 
qui assure presque à lui seul l ’ef­
ficacité de la blessure assenée. 
Sur ce plan comme sur d’autres, 
la romancière est à la hauteur de 
son propos. On regrettera par­
fois, rarement, une allégorie trop 
lourde et trop longue; ou que 
l’éditeur n’ait pas jugé utile de 
soumettre le texte de ce bon 
roman à une correction d’épreu­
ves supplémentaire.
Christine Latour: LA DERNIÈRE CH A Î­
NE, roman, 208 pages Les Quinze, 
Montréal, 1983.

Dans la Dernière Chaîne, l’au­
teur ne s’éloigne guère de son 
propos. Il y aura cependant un 
seul personnage vraiment princi­
pal, Aristide Lerover, soizante- 
dix ans, qui dans sa vieillesse 
déjà commencée doit apprendre 
à vivre, ce pour quoi il n’a jamais 
trouvé de loisir tout au long de sa 
v ie  d 'hom m e d ’a f fa ire s , 
d amant, de mari, de pere. Il est 
vieux, il le sait et il le sent jusque 
dans la profondeur de ses os. Il 
accepte de céder au fils l’entre 
prisé qu’il a construite, il choisit 
de vivre dans une résidence pour 
vieux, il cherche auprès de tous 
m ix  qui l’ont connu, faute de 
l avoir aimé, une sorte de justifi­
cation de l'immense somme de 
ses erreurs.

Ouvrir le mince avenir
Des erreurs qu’il n’a jamais 

perçues comme telles. Homme 
d’un autre âge, Aristide a tou­
jours exercé un pouvoir tyranni­
que. Croyant savoir de science 
sûre ce qui était bon pour les 
siens et pour lui même, il a vécu 
toute sa vie en égoïste assez par­
fa it . Tout le monde, fem m e, 
maîtresse et enfants, n'avait qu’à 
se conformer à l'ordre des choses 
selon Aristide. La romancière a 
choisi de percer la rude carapace 
du vieil homme. Elle y parvien­
dra d’autant mieux que. tout en 
respectant la réalité humaine de 
ve i homme orgueilleux mais di 
minué, elle saura, par personna­
ges interposés, lui ouvrir un uni­
vers qui n’est pas sans richesse et 
sans plaisirs et qu’il s'obstine à 
refuser, à mépriser.

Aristide et Maria ont été ma­
riés quarante ans. Maria avait 
son empire, domestique: «Alors 
le mari secoue la poussière de ses

Les triomphes dérisoires
La fréquentation des vieilles 

personnes, qu’il s’est imposée 
par orgueil en choisissant de vi­
vre en résidence plutôt que chez 
sa fille, ne réjouit guère Aristi­
de: «E lle  n’était pas jolie, cette 
hum an ité  ve rm ou lu e  qui se 
cramponnait à de dérisoires pri­
vilèges, qui s ’agrippait féroce­
ment à ses possessions, qui flé­
trissait l’ingratitude des jeunes 
sans jamais penser à rien don-

Christine Latour

ner. » F réquentation d iff ic ile  
pour un homme qui contre tout 
bon sens cherche encore des défis

à relever, des adversaires à abat­
tre, qui trouve malgré tout les 
uns et les autres et obtient des

triomphes dérisoires, dont il a 
honte.

Joueur, le héros apprend peu à

Le m is* en scene de Gilbert Lepage est reussie dans un décor 
agréable de Rousseau et avec l aide d une distribution menée 
tambour battant par Beatrice Picard... Martial Dasayha. La Presse 
La pièce est amusante et Ihum our très fin.

Carmen Monteasuit. Journal da Montréal 
Tout un personnage joue par Denise Morelle qui fait une perfor­
mance extraordinaire. Franclna Qrimakli. CBF BonjourAVKC

Rose  Ouellette  <la p o u n e ) 

Réjean Lefrançois  
Janine M ign o le t

M arie-Josee Dalpe / Bruno Doyon

R E P R É S E N T A T I O N S
MARDI au  VENDREDI 20h30 

SAMEDI 19h00 et 22h30
JUSQ U 'AU  3 SEPTEMBRE 

RÉSERVATIONS *S* (5 1 4 )6 5 1 -5 2 5 0
DERNIERE

CE SOIR - 21 h
/  PR IX  SPÉC IAUX POUR GROUPES \

PRODUCTION: "Les Productions Rejean Lefrançois Inc.' J f i

Le Fou de la Reine»
Une comédie de G ILLES R ICH ER

j  avec  JANINE SUTTO
gfgI EDGAR FRUTTIIR MARC LEGAULT 

FRANÇOISE LEMIEUX DENISE PROULX

CE SO IR  19h et 22H30
KÊSBtVA JIONS; 1 -514-227-3747 Ugo»*nct* 435-3011
22, RUE CLAUDE, SAINT-SAUVEUR- Autoroute des 
DES-MONTS, C.P. 983, CTE PREVOST, loucentides. f *  
QUEBEC J0R 1R0 ; sortie 60  jL

presente

DE STE-AGATHE
AUTOROUTE DES LAURENTIDES (SORTIE 83)

UNE CO M ÉD IE  DE JEAN BARBEAU

LA FAMILLE MALENFANT INC
z- ' / W  présente p.

d’Yvon Brochu 

M ise en scène de George» Carrère

DERNIER SOIR
Mardi, mer., jeudi, von.: 20h30 

Samedi: 19H00 et 22H30. Relâche: dimanche et lundi
RESERVATIONS:

MH. (514) 861-4938 local: (514) 460-3033
Route 112 entre Montréal et G tonby, outoroute des Can- ^  
tons de l'Est, sortie no 37, Tronscanodienne, sortie Soin- a | 
te M oddeine via Soint -Jean-Baptiste ® ■ B

G o» '° "  M U nW . Carafe U n .  Richard
Labradw  Thibault S *« u in  Franc* U la n u t t .

M ANO N
GAUTH IER«Un dti spectacles de théâtre 

d'été ls plus drôle que j'oi w  de­
puis plusieurs années, t

—  Êtètrt Uw y »  U tk*m

mit* tn teew rwnarqvobW. «>*, 
oWrtt, tint «t oroutoni# •

-Uori*/Ot,vK*,LAMM

Texte:
Pierre Légoré
Dàcort, cosfumes.-

B ^ l  s  i a ^ L L . 1  m  — a --------
n o o t n  J D O t X ) y  1 D i V i v f l

Mise en scène:
André Montmorency

Jeudi, vendredi 
•» samedi 20h30

RÉSERVATIONS. (819) 326-3655 
LIGNE D IRECTE 861-2244 
PRIX SPÉC IAUX POUR G RO U PES
COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
PAR VISA ET MASTERCARD

DU MARDI AU DIMANCHE 20h30 
SAMEDI: 19h30 ET 22h 
UNE PRODUCTION 
117LTÉE J E
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BILAN DU 1 Oième FESTIVAL DE THEATRE POUR ENFANTS

Une grosse question de contenus
Les o rgan isa ­
teurs du dernier 

Festival québécois de 
îThéâtre pour Enfants 
avaient décidé de 

^mettre l'accent cette 
• année sur le volet 
^animation et d'acti­

v i t é s  de plein air, en 
complément du volet 
des représentations et 
du volet carrefour. 
Avec raison, car cet 
aspect de la manifes­
tation a remporté un 
franc succès. Le beau

temps aidant, le Parc 
Lafontaine est v ra i­
ment devenu, entre le 
19 et le 26 août, la ca­
pitale dr théâtre pour 
enfants.

A l’AQJT, on a fina­
lement compris qu'il

ne su ffisa it pas de 
présenter une sélec­
tion de spectacles 
pour attirer du mon­
de, mais qu’il fallait 
en même temps créer 
autour de l'é vén e ­
ment toute une série

»î
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^APRES UN ETE TRIOMPHAL A QUEBEC L-
l’Universite populaire présente en coproduction  

avec les Productions Paul-Hebert

PAUL HÉBERT MONIQUE LEPAGE 
Annette Garant - Septimiu Sever

Mise en scene: Septimiu Sever 
Scénographie: Yvan Gaudin 

Producteur délégué: Denis Mailloux
Commençant le 8 septembre 1983

. Représentations: 
du mardi au vendredi, à 20 h

le samedi, à 19 h et 22 h n
Billets: 8 $  a 1 5 $  tlU
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BILLETS EN VENTE MAINTENANT
LES CRITIQUES

" Une p ie  ce in te ll igente , com ique e t  b ien  jo u e e  ». Le Jo u rn a l de Quebec 
Le couple Hebert'Lepage est un des plus credibles du theatre québécois ». Echos-Vedettes

<' Un inoubliab le  b o u levard  Le Devoir 
" Un d ivert issem ent en haut de  la ce in ture  La Presse 

<' Vous fera p asser  de bons m om ents  ». CHOI-FM 
Excellents co mediens: magnifique performance &  Annette Garant Radio-Canada

■ De i e le c t r ic i te  dans l 'a ir Le Soleil
THEATRE------------------------------------------------------------------------

de m anifestations 
complémentaires ca­
pables d’attirer l'a t­
tention et de susciter

M ARTIAL
PASSYLVA

la curiosité du public 
le plus large possible. 
A cet égard, une foule 
de détails en apparen­
ce anodins, comme la 
billetterie à l'ex té­
rieur, les panneaux- 
programmes placés à 
divers endroits straté­
giques du Parc Lafon­
taine, les banderolles- 
annonces accrochées 
dans les rues environ­
nantes auront su ap­
porter le supplément 
d'atmosphère et de 
clim at qu 'il fa lla it 
aux journées spécia­
les, aux représenta­
tions du Théâtre de 
Rue et aux anim a­
tions de l'Ambulante 
et de la Voix du Parc 
Lafontaine.

Tout n’a pas été 
parfait en ce domai­
ne, mais l ’organisa­
tion du Festival qué­
bécois de Théâtre 
pour Enfants a pris 
un bon pli et une 
bonne direction. Il 
reste à les parfaire et 
à les peaufiner.
De la
complaisance

En raison de mes 
heures de tombée, je 
n'ai pas pu suivre de 
très près les différen 
ces rencontres du vo­
let carrefour. Sauf 
pour le bilan final du 
vendredi 26 août. A 
cette occasion, on a 
d'ailleurs reporté à 
une réunion u lté ­
rieure l'examen de 
tout ce qui concerne 
la formulation, l'or­
ganisation ou encore 
la rédéfinition des ob­
jectifs  du festiva l. 
Les gens présents ont, 
à bon droit, cru qu'on 
ne pouvait aborder 
(et régler) une ques­
tion aussi vaste, à 
chaud, à la toute fin 
d'un festival qui avait 
demandé de tous ses 
participants une gros­
se dépense d'énergie.

Ce qui m 'étonne 
plus, toutefois, c’est 
le jugement à mon 
avis plutôt complai­
sant qu’on a porté sur 
la programmation du 
lOième Festival qué­
bécois de Théâtre 
pour En fan ts . De 
toute évidence, per­
sonne n 'a voulu se 
trop m ouiller et on 
s'en est tenu à de 
pieuses et gentilles 
généralités. Dire, par 
exemple, que certains 
spectacles étaient 
provocants est un eu­
phémisme sans objet, 
surtout lorsqu’on ne 
prend pas la précau­
tion élém entaire 
d’ajouter en quoi et

Quant à la sélection 
québécoise, elle m'a, 
dans son ensemble, 
assez déçue. En de­
hors du A rtu re du 
Théâtre Petit à IVüL 
qui a été pour m#Hm 
plaisir et une confir­
mation, les aiiti
productions

s
Denise Yerlès, l’interprète unique de « L’Heure d’or », le 
spectacle présenté par le Théâtre Vagabond de Belgique.

i
m
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Une scène de la production du Théâtre du Bourg de Sorel, 
« Le Chat d’Étienne » d'André (L) Roy.

par quoi on a été pro­
voqué.

On faisait alors ré­
férence aux deux 
spectacles venus de 
France, ceux de la 
Pomme Verte et du 
Théâtre du Point du 
Jour. Plusieurs spec­
tateurs—et je suis du 
nombre—se sont de­
mandés si ces deux 
troupes travaillaient 
vraiment en théâtre 
pour enfants. L 'ap ­
proche hautement in­
te llectue lle  de ces 
deux groupes, le ca­
ractère abstrait des 
spectacles proposés,

îe formalisme poussé 
de la démarche artis­
tique, tous ces élé­
ments, et cela indé­
pendamment de la 
qualité intrinsèque de 
Dimanche, 14hl5 et de 
Un rideau d'incolore, 
ont débouché sur des 
avis partagés et fait 
na ître  de sérieux 
questionnements.

La tradition fran ­
çaise en ce qui a trait 
au théâtre pour en­
fants est très jeune et 
il n'est pas surpre­
nant que l’on puisse 
ainsi viser un peu trop 
haut, encore que d'ici

on ne connaisse pas 
très bien le jeune pu­
blic français visé et 
qu'on soit assez mal 
placé pour en parler.

Cela dit, les deux 
autres productions de 
la sélection de l’étran­
ger, La gare déraille 
du Théâtre Isocèle de 
Bruxelles, et l'Heure 
d’or du Théâtre Vaga­
bond, une émanation 
du premier, n’ont pas 
été des révélations, 
mais ont tout de 
même apporté, par 
leur belle tenue, une 
excellence qui a re- 
jaillie sur l’ensemble 
du festival.

paru souffrir 
maladie généralisât, 
la pauvreté <nW% 
manque de pertinence 
ou d’étoffe de leurs 
textes.

A l ’image de_son 
grand frère, le 
tre pour adultcf^ 
dram aturgie 
l’Enfance et la* 
nesse connaît dot] 
blêmes sérieux 
piration, de sujets 
de thèmes, ce <ju’gn 
appelle maintenant 
les contenus. C4 (foi 
n’a rien de trop;,sur­
prenant quand o*#5t 
dans quel vac|uü|n 
idéologique se déljfit 
l’ensemble de la so­
ciété québécoise et du 
monde occidental.

Les spectacles qué­
bécois présentés dan* 
le cadre de la sélect» 
officielle du festiva 
avaient, pour la plu­
part, des scénogra­
phies soignées et ‘té­
moignent d’un soyd 
de recherche et d’fn 
novation qui sont tout 
à l’honneur des arti­
sans du Jeune T h éâ ­
tre.

Mais on a l'impres­
sion que ia machine 
tourne un peu à vide, 
que derrière ses chrc* 
mes l ’autom obile 
n’est pas équipée 
pour les grandes vf- 
testes et les long* 
parcours.

Dans Ombrelp, tu 
dors, Je  regarde Je so 
leil en face, Je  suis uh 
cours. Un monde en 
soi, les spectacles au 
programme qui m’ont 
semblé, finalement, 
posséder une certaine 
substance formelle, le 
discours est souvent 
flou, le propos contai, 
l’approche vague.rjS

En plus plus de ron 
tinuer leur travail dr 
recherche sur la.théj* 
tralité, il me semSm* 
que les artisans du 
théâtre pour enfants 
ont dans l’exploration 
de contenus plus per­
tinents un program­
me de recherche tout 
tracé.

Dernière remarque, 
qui est en même 
temps un regret. Jus­
qu’à présent le Festi­
va l québécois du 
Théâtre pour Enfants 
n'est pas parvenu à 
mettre sur pied un 
mécanisme permet­
tant de te s te r,le s  
spectacles par rap­
port aux auditoires-ci- 
bles. Pourquoi, la pro­
chaine fois, comme il 
a été suggéré, ne pas 
créer une équipe d’en- 
fants-témoins que les 
adultes pourraient 
consulter et interro­
ger à la sortie dè cha­
cun des spectaè^s.? 
Ou qui pourraient 
donner leur dans! un 
bulletin quotidien?!

*
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ERIK BRUHN ET LE BALLET NATIONAL

Révélation olutôl révolution
Erik  Bruhn, qui e s t  d é jà  

™  dans tous les dictionnaires 
de danse, avoue n'avoir jamais 
efa à se fatiguer pour arriver là où 
il est aujourd’hui. Il en est de 
r iém e comme nouveau directeur 
artistique du Ballet national de 
Toronto.
, De passage à Montréal il y a 

quelques jours pour rencontrer 
Ifcs m édias à r  occasion de la 
\fcnue cette semaine à la Place 
des Arts de la production de Don 
Quichotte de Nicolas Beriozof, 
fîrik Bruhn picore dans son as- 
îlette plutôt qu’il ne déjeune vrai­
ment, pendant notre rencontre 
dans un r e s ta u ra n t  de la rue 
Prince-Arthur. Admis d’urgence 
I  l’hôpital pour des ulcères perfo­
rés il y a plus d ’une décennie, il 
admet que son estomac lui cause 
«jncore parfois des soucis. Exté­
rieurement, il a pourtant l’air as- 
$ez décontracté et sa chemise de 
«îoie bleu nuit accentue sa blon­
deur nordique m ain tenant t r a ­
versée de quelques mèches blan­
ches.
j Lorsque le Ballet national an­
nonça Tan dernier que le contrat 
<|u directeur sortant, Alexander 
$ ran t,  ne serait pas prolongé, un 
Comité de sélection responsable 
au conseil d ’administration de la 
compagnie se mit à l’oeuvre. A ce 
âioment-là, Erik Bruhn (qui rési­
dait déjà à Toronto depuis plu­
sieurs années comme immigrant 
reçu au Canada), raconte qu’il 
n'était pas sur la liste des person­
nes pressenties, s’étant lui-même 
écarté. Il se réservait, à la de­
mande du comité, de donner son 
avis sur les autres candidats ap-

Srochés. Mais au moment de la 
écision finale, le comité lui rede­

manda s’il n 'accepterait le poste. 
«El à ce moment-là — et à ce mo­
ment là seulement — j ’ai changé

d’avis et j ’ai dit oui», souligne-t- 
il. Il déclare qu’il en fut ainsi en 
maintes circonstances de sa vie. 
Son contrat initial est de trois 
ans.

Son association avec le Ballet 
n a t io n a l  de Toronto  r e m o n te  
d ’ailleurs à plusieurs années. A 
ses débuts à Londres en 1947, il a 
fa i t  la conna issance  de Celia

accepté aucun autre poste sem­
blable que celui de Toronto. Il 
trouve même un avantage à ce 
que le Canada n’ait pas de trou­
pes d’E ta t  et fonctionne selon la 
formule des subventions gouver­
nementales, avec maximum de 
discrétion sur ce qu’on décide de 
produire.

Il n ’est pas à Toronto pour opé­
rer  une révolution, dit-il. «J’ai 
trouvé un nouveau mot pour ré ­
volution et c ’est: révélation.» Il a 
déjà commencé à solutionner les 
problèmes les plus criants, no­
tamment celui du manque de pro­
fesseurs  in té ressan ts  pour les 
premiers danseurs de la compa­
gnie, qui quittaient un à un parce 
qu ’ils p ré ten d a ie n t  s ’ennuyer. 
Terry Westmoreland, Lynn Wal- 
lis et Charles Murdy ont déjà été 
engagés. Il n ’y aura cependant 
pas une procession  de p ro fes ­
seurs: «Je crois qu’un danseur 
principal — ou un couple — doit 
passer au moins quatre semaines 
avec le même professeur.»

La danse moderne va occuper 
aussi davantage de place dans le 
répertoire de la compagnie. Déjà 
un familier des styles de Martha 
G ra h a m  et de J o sé  Limon, il 
avoue aimer Paul Taylor et Alvin 
Ailey, ainsi que Merce Cunnin- 
gham.

«De voir José Limon, ça m'a 
fait croire que j ’aurais dû deve­
nir un danseur moderne. Ça m ’a 
même inspiré de devenir un dan­
seur espagnol, c a r  j ’ai vu de re­
marquables danseurs espagnols. 
Mais j ’ai réalisé que je n’étais 
qu’un danseur  classique, mais 
que si ces gens-là pouvaient me 
donner ce qu’ils m ’ont donné, il 
fallait que je retourne à la danse 
classique pour en faire autant.

«Alors, je pense que le Ballet 
national est maintenant prêt à 
s’ouvrir à la danse moderne. Je 
ne changerai pas la compagnie 
en compagnie de danse moderne, 
non, ce serait stupide. Mais l’ins­
piration du moderne peut seule­
ment enrichir la tradition classi­
que.»

Finit aussi, ça m ’a l’air, l’idéal 
d ’en faire une copie du Royal 
Ballet de Londres, même si ses 
racines, grâce à Celia Franca. 
sont anglaises. Alors, a-t-il des 
idées spécifiques?

«Le premier à qui j ’ai comman­
dé quelque chose, c’est Danny 
Grossman. Et il en a eu le choc de 
sa vie, tellement il était surpris, 
raconte Bruhn. Il ne pouvait y 
croire. E t il était si nerveux qu’il 
m ’a d e m a n d é  de c o m m e n ce r  
avec une oeuvre qu’il a déjà fai­
te, Endangered Species — qui ne 
ressemblera pourtant pas dans 
sa production chez nous à ce qu’il 
en fait avec sa propre compa­
gnie.»

Franca, qui devait venir à Toron­
to fonder la compagnie caana- 
d ienne. En 64, celle-ci in v i ta  
Bruhn, l’un des plus grands dan­
seurs dans le style de Boumonvil- 
le, à venir monter La Sylphide . Il 
devait ensuite monter la version 
controversée du Lac des Cygnes 
où l ’a t t e n t io n  e s t  d é to u r n é e  
d ’O dile-O dette  v e rs  le p r in c e  
Siegfried. Celia Franca et lui ont 
aussi monté ensemble Les Sylphi­
des de Michel Fokine en 73, et 
deux ans plus tard, Bruhn a don­
né la production de Coppelia. Il 
avait en fait, entre 73 et 76, le ti­
tre de producteur résident à To­
ronto, où il dansait comme artiste 
invité et enseignait  r é g u l iè re ­
ment.
Méfiant sur les 
grandes machines

Il n’a pas les meilleurs souve­
nirs de la période où il fut direc­
teur artistique du Ballet royal de 
Suède, de 67 à 71, et sans doute à 
cause de ses difficultés avec la 
bureaucratie qui dirige les gran­
des institutions européennes de 
ce genre, il déclare qu’il n 'aurait

Karen Kain, dans « Don 
Quichotte ».

faire des échanges de danseurs 
entre le Ballet national et les 
troupes de Montréal et de Winni- 
peg. C a r  je  ne c ro is  pas  que 
d’être des compagnies majeures 
nous rend les meilleures.»

Une personnalité de l’envergu­
re de Bruhn avait de quoi effa­
roucher un peu tout le monde, à 
Toronto et ailleurs.

«En f a i t ,  to u t  le m onde  du 
b a l le t  a t e n d a i t  de vo ir  c o m ­
ment je me comporterais avec 
eux. Alors j ’ai dit: allons donc 
prendre un sandwich. Ils étaient 
étonnés que je  connaisse ce mon- 
de-là, que j ’avais absorbé à New 
York dans les années 50 parce 
qu’il n ’existait pas alors en Euro­
pe. Alors Linda Rabin m ’a pro­
mis d ’ouvrir toutes les portes, 
ainsi qu’à Vancouver où je con­
nais déjà du monde.»

Et puis, ses contacts veulent 
s’étendre ailleurs qu'à la danse.

«Je veux a rranger  une fois par 
année une sorte de symposium 
entre artistes de la musique et de 
la scu lp ture , pour abso rbe r  le 
plus possible de ce qui se fait au 
Canada — un peu comme durant 
les Olympiques, où les écrivains 
et les p o è te s  d i s c u ta ie n t  des 
b e a u x -a r t s .  D u ra n t  q u e lq u es  
jo u r s ,  on p o u r r a i t  p a r l e r  et 
échanger des idées. E t pas seule­
m ent les gens qui réu ss issen t  
commercialement, mais d’autres 
plus marginaux. Alors, il se peut 
que nous ré a l i s io n s  que nous 
avons beaucoup en commun — et 
vu que la danse dépend de la mu­
sique et des décors, nous dépen­
dons d ’eux. Durant mes efforts 
pour fonder une colonie artisti­
que à Ibiza en Espagne, j ’ai réali­
sé que les artistes reprochent au 
monde ses valeurs matérialistes 
et le fait que tout est contrôlé par 
l’argent.»

Il conclut: «Je pense que mon

Erik Bruhn

Les d an seu rs  c lass iques  ont 
quelque chose à apprendre des 
modernes, croit-il fermement.

«Nous pouvons faire le même 
ballet mais le faire sortir au tr­
ement, parce que notre entraîne­
ment est différent. Les danseurs 
de ballet, la plupart du temps, 
sont entraînés à ne faire que des 
pas sans se référer à la motiva­
tion qui justifie ces pas. Il faut 
a l le r  au-delà  de la technique. 
Nous faisons souvent de la techni­
que sans aller plus loin. E t la dan­
se moderne peut corriger ça.»
Des noms inattendus

Mais si Danny Grossman pa­
ra ît  dé jà  un nom su rp ren an t ,  
alors Erik Bruhn continue avec 
ceux de David Earle du Toronto 
Dance Theatre et...Robert Desro­
s ie r s .  qui e s t  un p ro d u i t  (au 
moins partiellement) de l’Ecole 
du Ballet national, et dont Bruhn 
a vu La table du fou.

«J’ai été complètement étonné 
par ça. Il a une forte technique 
mais ce qu’il fait avec cette tech­
nique pour s ’exprimer me semble 
totalement unique. Le décor, les 
costumes... Il était nerveux lui 
aussi mais je lui ai dit: j ’ai be 
soin de toi. Alors il va créer quel­
que chose pour la saison 84-85, et 
on dansera une oeuvre de lui déjà 
existante au gala cet automne.»

Je lui dit que c’est intéressant 
qu’il ait des talents torontois à 
mettre en valeur. Mais ailleurs, 
mais Montréal?

«J’ai rencon tré  Linda Rabin 
lors de séance de jury au Conseil 
des Arts d ’Ottawa, ainsi que Da­
niel Jackson des Grands Ballets 
et Arnold Spohr (du Ballet Royal 
de Winnipeg), que je connaissais 
et que j ’aime beaucoup. Je  veux

Frank Augustyn,  dans  
« Don Quichotte ». I( v ^

enthousiasme envers ce que font' 
les modernes, et la crainte qui» 
habite le Ballet national vis-à-vis; 
ce genre d’oeuvres, je pense que» 
c’est ce pour quoi je  suis là, et on! 
va bien voir ce qui va en sortir; ' 

«Aussi hés itan t que j ’aie pu* 
être en revenant à Toronto, j ’aij 
rencontré les gens du Conseil cjesj 
Arts, ceux de l’Ontario, le conseil! 
d ’adm in is tra tion  de la compa-J 
gnie. Et en leur expliquant mes; 
projets, j ’ai été bien accueilli e t  
les visages s’illuminaient à écou-( 
ter les projets dont je vous ai par-j 
lé. Les problèmes financiers ne* 
sont pas tous réso lus , c e r te s^  
mais tous ont promis d’aider à les 
résoudre. Ils n’ont pas réagi enj 
disant: ah ça, on ne peut pas fai-J 
re ça, ça coûte trop cher.» J 

D’après lui, notre crise d’idén> 
tité est facile à solutionner.

«Ce que j ’entends au C a n a d a ^  
sujet d ’une crise d ’identité, 'Sjift 
pourrait s’a rranger si nous réàlj* 
sions des choses ensemble. 
c ra in s  que New York somftrè 
bientôt comme centre de la da£s<{ 
mais le Canada peut devenir un 
nouveau centre d ’attention si je 
réussis à mettre tous ces ingré­
dients ensemble. Je  crois même 
que Toronto — puisque c ’est là 
que je  suis maintenant — peut 
devenir un centre aussi impar­
tant. C’est mon rêve.»

p r é s e n t e

« J'aurais bien aimé avoir 
vu tous les spectades de 
Clémence pour vous dire 
que ce fut son meilleur... 
ce soir-là, Clémence a 
été sublime... »
Jean Besunoyer,
La Presse.

« Elle nous a bien 
possédés, la gamine 
Clémence, jouant de 
tous les registres du 
rire. *
Clément Trudel, Le Devoir.

CKACS73mîchel■ m i c n e i  ■

louvain
Chorégraphie: Peter George

Dans le rôle-titre, 
l ' in terprète mémorable de Violetta de La Traviata 

à l 'Opéra de Montréal, en juin 1 981

Diana Soviero
et

John Fowler •  Gino Quilico 
Yoland Guérard •  Paul Trépamer •  Bruno Laplante 

Chnstiane Guénette •  Michèle Gaudreau 
Christine Lemelin •  Claude Létourneau

Chef d'orchestre: Pierre Hétu 
Mise en scène: James Lucas •  Décors: David Mitchell 

Maître des choeurs: René Lacourse

Orchestre symphonique de Montréal

4 ,  7. 10 ,  15 ,  19 ,  2 2  et 2 5  octobre 1 9 8 3
L'Opéra de. Montréal est membre de 

l'Association des Directeurs de Théâtre

Billets:
1 2  $ , 1 5  $, 2 0  $, 21 $, 2 8  $, 3 0  $, 3 3  $, 3 5  $

Rideau:
2 0  heures précises
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S % $ ^r , En vente aux
- K  ’ auichets de la

Place des Arts et 
V H f t k .  .. Montréal Trust

Salle W ilfrid-Pelletier
Place des Arts

".. .. Guichets 514 8 4 2  2112 . '

au théâtre • 4 8 0 4 J 8 <

du Canada
D ire c te u r  artistique: E R IK  B R U H N  

U n e  c o m p a g n ie  de  66  danseurs  avec orchestreRedevance de 0.75 S 
sur tout billet de plus de b S

Musique; Ludwig Minfcu.s T  Chorégraphie Nicolas Berîozoff
Le B a l le t  N a t i o n a l  s 'a m u s e  d a n s  c e  q u 'o n  p e u t  a p p e le r  u n  v é r i ta b le  
- , ; m a r a t h o n  d e  d a n s e . . . ”

. U n  b a l le t  a b s o lu m e n t  d é l i c ie u x  .. '*
Ca n 'a r rê te  j a m a is : vo i là  un  d iv e r t i s s e m e n t  c o n s ta n t

Canadien D.inc*?

Salle W ilfrid-Pelletier
Place des Arts
Guichets b l4  8 4 2  2 1 1 2
Redevance de 0.75 S 
sur tout t'illet de plus de 6 S

11 A U  2 3  OCTOBRE
m ardi, mercredi, jeudi, vendredi, dimanche: 20h  

samedi: 1 8 h 3 0 e t? 2 h 0 0

Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

G u ic h e ts :  5 1 4  8 4 2  2 1 1 2

Redevance de 0 7 5  S
sur tous b ille ts de p lus  de 6 S
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SAISON
83/84
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-SPECTACLES

cours n  
y  de violon
m  Association québécoise 

des jeunes violonistes 
annonce l'inscription 

pour des cours de violon

PROFESSEURS DIPLÔMÉS
classique, trad it ionne l 

m ouvement V ivald i, Suzuki
Tous les niveaux: adultes, enfants, 

k jour et soir A
T é lé p h o n e r à Æ

\  335-1798 M

Ves ENTREPRISES GESSER INC. présentent

Jeudi, 22 septembre, 20H00

B ILLE TS
A ussi en  ve n te  a to u s  ies  c o m p to irs  M o n tréa l 
T ru s t: P la c e  V ille  M a rie , P la c e  B o n aven tu re , 
F a irv ie w  e t  A lex is  N iho n

aine

S&-Æ #
C JtfilW ï

LES ANTILLES,D’ILE EN ILE
avec JEAN RASPAIL
---------------------du 10 au 2 0  O C T .---

la  unHMJC H vcm u n c  des
PEUPLES CAVAUERS
de la M ongolie à l’Ârizona 
avec JÉRÔ M E D ELCO URT

-------------------------------------du 7 au 17 N O V . --------------------------------

CEYLAN, l’île resplendissante
avec PATRICK M O REAU

------------------ du 16 au 26  J A N V .--------------

LES ÎLES SEYCHELLES
avec CLAUDE PA VAR D

------------------- du 6 au 1 6 F É V . ------------------

mïïmainë.

chez les Papous
avec JACQ UES V ILLEM INO T
 du 12 au 2 2  M A R S --------------------

MES VOYAGES EN CANADA
de Jacques Cartier avec M ARC BLAIS

MJu  PARCS 
Une présentation Ce ■  ir  C AN AD A

 du 9  au 19 A V R IL ---------------------

EGALEMENT PRESENTE DANS  
LES VILLES SUIVANTES:
■  LAVAL (288-4391)
■  MTL'NORD (288-4391)
■  BELOEIL (467-5241)
■  VALLEYFIELD (373-0211)
■  VERDUN (768-1140)
•  L is te  d e  p rix  v a la b le  u n i­

q u e m e n t p o u r le  th é â tre  
A rle q u in  (M o n tré a l) .

LUN MAR MER JEU VEN VEN SAM SAM DIM DIM DIM LUN MAR MER JEU JEU 
20h 20h 20h 19h 19h 21:30 19h 21:30 13.30 16h 20:30 20h 19h 19h 19h 21:30

PRIX AU LIEU DE A o n -u c u c v r ABQNNEMENTTARIF BILLET PAYER POUR ÉTUDIANT-AGE 0 0R(60 ans)
jo u r  INDIVIDUEL 6 SPECTACLES m  SPKWL GROUPE (15)

LUNDI 
MARDI $39 00

MERCREDI
JEUDI $6.60 $39.00 $30.00

$24.00 $20.00

VENDREDI
SAMEDI $39.00

DIMANCHE $6.50 $39.00

C ]  Renouvellement 

□  Nouvel abonné

Envoyez-moi
______________ abonnement(s)

C ]  Régulier(s)
[ H  Étudiants/âge d'or/groupe

Veuillez faire porter la somme de
à mon compteAdresse

□  Visa No. , -------------------

C ]  Master Charge No. —  

[I ]  American Express No. - 
Date d ’expiration de la carte

Bureau

Joindre nom et adresse du ou des co-abonnés

O  Ci-inclus mon cheque au montant de $ _______________
Libellez votre chèque au nom de "Les Grands Explorateurs Signature
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______________________   SPECTACLES 
LALANCETTE, UN HOMME AVEC UNE GRAND « F »

André Montmorencv à double
tir de toutes les situations. C’est 
ce qui plaît aux gens. C’est un 
personnage de bande dessinée, 
un personnage qui m e permet de 
libérer m a folie, de ne plus me 
censurer».

Depuis cinq ans alors que Deni­
se Filliatrault m ettait le person­
nage au monde, Christian Lalan- 
cette a beaucoup évolué. Il a pris 
de l’assurance, s’intéresse aux 
sports et à la politique. Il pousse­
ra même le gag jusqu’à annoncer 
sa candidature à la chefferie du 
parti libéral. Il chante, il danse et 
il a m êm e écrit un livre qui porte 
le titre du show.

«Monter seul sur scène était le 
dernier de mes rêves, raconte 
André M ontm orency . J e  p la i­
gnais  des ty p es  com m e D es­
champs ou Favreau et pourtant 
je n’ai pas eu le trac...Tu sais 
dans ce m étier au Québec, si tu 
n ’es qu’interprète, t ’es condamné 
d’avance. T’es condamné à atten­
dre un rôle ou une chanson toute 
ta vie. Moi je  décide, je provoque 
et j ’avoue que Christian sert à 
promouvoir tout le reste».

A la fin du spectacle, Christian 
retire sa perruque et c ’est André 
Montmorency qui parle. Au dé­
but, il adresse quelques mots à 
son auditoire puis un peu plus et 
finalement un monologue avec sa 
tête bien à lui. Montmorency é- 
crit, fait de la mise en scène, ani­
m e une é m is s io n  de ra d io  à 
C.J.M.S. et pousse Christian La- 
lance tte  su r  tou tes les scènes 
avant de le replacer dans une au­
tre série de Denise Filiatrault, 
101 ave des Pins, en septembre 
84.

«Dans la prem ière série, Chris 
tian était toujours er» spectacle, 
que ce soit dans son salon de coif­
fure ou au bout du bar. A l’avenir 
on le retrouvera chez lui, seul

C h ris t ia n  L a la n c e t te :  un 
”  homme avec un grand «F»

• C hris tian  L a lan ce tte  ou la 
drôlerie de l’équivoque.

- Un show à double sens 
Après 115 représentations en 

province, le personnage de Chris­
tian Lalancette créé par le comé­
dien André Montmorency, arrive 
en ville, avec son spectacle «Souf­
france que j ’ai du fun» présenté 
au théâtre Félix-Leclerc du 21 
sep tem b re  au 2 octobre. Sans 
avoir vu le spectacle de Montmo­
rency qui a eu tout le temps pour 
roder son show à l’abri de la criti­
que et des grandes premières, il 
faut parler ici du phenomène que 
constitue le personnage.

C hristian  L a lan ce tte , hom o­
sexuel évident, est devenu depuis 
la série «Chez Denise», un person­
nage apprécié par toute la famil­
le et surtout par les enfants. E n­
gagé pour 4 ou 5 émissions, Chris­
tian avec ses jewels et tout’le kit, 
s’est installé dans la série de De­
nise Filiatrault, tout simplement 
parce qu’on le réclamait.

Comment expliquer le succès 
d’un personnage aussi efféminé 
auprès d'une population qui en­
tretient encore une foule de pré­
jugés à l’endroit des gens du troi­
sième sexe?
Un personnage de 
bandes dessinées

«Christian est un personnage 
en santé qui a l’énergie de se sor­

p h o t o  J e a n  G o u p i l ,  LA PRESSÉ *

auquel je  peux m ’identifier», con ■ i 
fie le comédien qui se considère ►; 
comme marginal et qui, à pre N 
mière vue, ressemble si peu à son • ! 
personnage 

«Christian a été voulu théâtral, ^  
plein de tics, de manies et d ’eaJiu 
bérance pour faire rire. tfa Âo- *• 
mosexuel conventionel qui rentre 
chez lui et retrouve son chum ‘ 
n’intéresse personne». j  

Christian lui, intéresse et amu- } 
se bien du monde: les petits com ! « 
me les grands. C’est ça le phéno- 
mène! ’1

(parce que Christian a un problè­
me de solitude) et le personnage 
prendra une nouvelle dimension».

Et le public? Qui va voir Chris­
tian Lalancette? Au début, les 
«madames» puis les m aris. Ils 
venaient en reculant au début, 
mais quand j ’ai inséré des mono­
logues sur le sport et l’actualité, 
ils sont venus bien plus nom ­
breux. Et il y a le phénomène des 
enfants: tu ne peux pas savoir le 
nombre d 'enfants qui ont deman­
dé à leurs parents de venir voir 
C h ris tian ...M ais  au débu t pas

d’homosexuels! Surtout pas d ’ho­
mosexuels. Ils ont décidé de venir 
me voir, mais c ’est tout récent».

J u s te m e n t .  J ’a v a is  en tendu  
dire que les gays n ’aimaient pas 
l'image que projettait Christian 
Lalancette. On n’aimait pas la 
caricature.

«Je monte sur mes ergots dès 
qu’on me parle de caricature. Sur 
scène, j ’ai épuré le personnage. 
Les gays m ’avaient déjà menacé 
de boycotter mon show. Moi j ’ai 
répondu à ça, welcome les filles, 
dans ces conditions, je  vais rem ­

plir tous les soirs. Finalement, on 
n’a jam ais rien fait de tel...Et 
puis, je  ne sais pas si ces gens 
sont conscients que Christian La­
lancette a fait avancer la cause 
finalem ent, bien plus qu’on le 
croit».

André Montmorency a joué les 
travestis (on se souvient de «Il 
é ta i t  une fois da ns  l ’E st»  de 
Tremblay), un journaliste effé­
miné dans «Demain matin Mont­
réal m ’attend» et rêve de jouer 
les vieilles femmes:

«Il n’y a aucun rôle d’homme

avec invité spécial-JeanYves Bon no
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PATRICK MORAZ 
et BILL BRUFORD >"*

HOM 98 Rock contrer la récession présente

en c o l la b o ra t io n  a v e c  0  KEEFE

RFTP'SPÉCTIVE-VIDEO DÉ LA CARRIERE DES DEUX GRANDS O f t  ETE 83

A VENIR
Parachute Club. VIDÉO de Joy O iv is io n  et Peter Ham m il 
FESTIVAL HEAVY METAL avec Raven. A n th ra x  et E xc ite r

I * *  FORUM * *  FORUM
R É A L  P R É S E N T E .  .
DE L'URSS

Une fois dans 
la vie de chaque enfant

T h é â t re  M a i s o n n e u v e
Place des Arts
G on 'he ls  b l4  8 4 2  2112  ;
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Pcut-£tre désirez-vous réorienter votre vie et 
entrer dans l'univers de la radio-télévision ..
Le 19 septembre prochain débutera à M onréal 
la prem ière session du cours d 'annonceur ra ­
dio-télévision. 11 s’agit d ‘un cours du soir de 8 
semaines q u i permet au cand idat de sc fa m i­
liariser avec le travail au m icro, le studio, l’ani* 
m ation. les interviews, la narration, l’im p ro v i­
sation et la caméra
R O L A N D E  P E R R O , directrice de -  L ’ IN S T I ­
T U T  S O N  2(X)0» possède une vaste expé­
rience àe la radio-télévision et une grande con­
naissance de ce m ilieu ayant été speakerine à 
R adio -C anada pendant 4 ans et anim atrice té ­
lévision de I9 6 0  à 1^64: R O L A N D E  est fiere 
de constater que certains candidats de la ses­
sion 1981*82 sont déjà à l’em ploi de stations 
professionnelles.
Perm is du M inistère de l ' f  ducaiion du Québec no 
749<*X)

RiNSEIGNIMfNTS KOlAMCf Ptltl,S2S 7l«t (SU 171) 

SON 7000 1151. Alexandre DeSève Montréal

AUTOMNE 83

/
Début des court: 
r  6 septembre

CLASSIQUE
-J A Z Z

PAS DE DEUX CLASSES HOMMES 
CLAQUETTES-FLAMENCO 

BALLET MANNEQUIN 
-AÉROBIQUE

Débutant à professionnel
INSCRIPTIONS  

EN TOUT TEM PS
Permis du  m in is tè re  7 4 9 8 4 2

★ 6 GRANDS FILMS COULEURS COMMENTÉS SUR SCÈNE PAR L’AUTEUR *

A B O N N E Z -V O U S
MAINTENANT

ET  O B T E N E Z

SPECTACLE GRATU
et m êm e p lu s

SEYCH ELLES
avec J e jn  François Valencourt 
•  Montréal 22  au 27 nov •  Laval 16 17 nov

AFRIQ U E tribale 5 0 % OE R E D U C T I O N
avec Pierre Batiqne
•  Montréal 13 au 18 dec •  la v a l 7 8 dec

Eg a le m en t  p r é s e n t é s  A:

• CHATEAUGUAY 691-4680
• SHERBROOKE 565-5445
• VICTORIAVILLE 752-9912
• ST HYACINTHE 773-4334
• TROIS RIVIÈRES 375-7467
• BELOEIL 526-6363
• ST LEONARD 321-7630

local 263

avec Gérard Bourges
•  Montréal 31 jan au 5 lev •  Laval 8 9 lev1 2 3 1 r rue S a in te -C a th e rin e  ouest 

M o n tré a l, Q uébec  
H 3 G  1P5
Renseignements: 849-6071
Session automne
du 6 septembre au 22 décembre
C la s se s  d e s s a i g ra tu it à 5  h 3 0  
m e rc re d i le 31 ao û t e t je u d i le  1er sep t.

COURS:
Jazz Barre au sol
Ballet classique Répertoire  
M odérne B road w ay jazz
Tap Aero jazz

Enfants (L a v a l seu l.)
A do lescen ts , a d u lte s , a m a te u rs  
e t professionnels

Inscription dès maintenant

Succursale Laval
1 9 5 0 , b o u l. de la  C oncorde est 
G a le rie s  P ap in eau  
D u v e rn a y , L ava l 
H 7 G  4P5

Renseignements: 669-921 1

BOLIVIEPRESENTE
avec Anne Bramard
•  Montréal 6 au 11 mars •  Laval 14 15 mars

montréal
avec Jean Jacques Lalrechuux 
•  M ontréal 3 au 8 a v r il •  Laval I I I ?  a v r il

fffV> *

n é b l t .
# i  t  

fto#» «  tj
Billet Au lieu 

ind iv iduel Je payei
P r i i  spécial 

ù abonnement
E tu 'à q e d o r  Entants 
qrnupes (tS l 16 an: 

et motn:
Renouvellement n  Nouvel abonné ★  ★  

Emplacement: □  Gauche □ Centre ★
□  Droite ★  *
 ré g u l ie rs  étudiant|s|/

âge d or/groupe
 abonnement pour mon enfant
de moins de 16 ans
Nom ........................................................
Adresse .................................................
V i l l e ....................... Code p o s ta l.............
Tél. R e s .................... Bur........................
Prénom de ( enfant ..............................
Age ..........................................................
□  Je désire un dépliant couleurs sur 

votre saison 83 84
Signature ..............................................

MONTREAL 
M ardi 19*30 
Mercredi 19*30 
Jeudi ?0h30 
Vendredi 20h30 
Samedi ?0b30 
Dimanche 14h30

39 OCS 
39 00S 
39 00S 
39 00$ 
39 00$ 
39 nos

E N  SPECTACLE

FORUM DE MONTRÉAL
JE U D I, 8  SEPTEM B RE —  2 0 H 0 0

b ille ts  $ 1 2 .5 C  d is p o n ib le s  
a u x  g u ic h e ts  d u  F o ru m  
e t  à  to u s  les T ic k e tro n  *

à e  service charg és  po r T icketro n  t

M e rc ffd i ?QitOO 65 0$  390QS 2  8 . 0 0 S
Jeudi ?0h00 6 50$ 39 00$ , 2  8 , 0 0  S

Postez un cheque ou mandat payab le a DECOUVERTE OU MONDE INC 
ou inscr ive?  vo t re  numéro de compte VISA ou MASTERCARD

Ci |o int mon cheque ou mandat au montant  de S 

Veu i l lez  fai re por ter  la somme de $

VISA No ...................................................  MASTERCARONo

Date d é m is s io n  Date d e*pi rat?cn

S H O W B IZ  ET P R E S E N T E N T  LE S P E C T A C L E  R O C K  DE L'ETÉ
FNDRIER DES ÉVÉNEMENTS

ROSEMONT
SERVICES À IA CaiEOIVITE 
EN COUABOKATION AVEC IES 
ATEUERSIE TRîOlET

•  p e in tu re
•  dessin
•  c é ra m iq u e
•  g u ita r e

... Saison 83 84, INSCRIPTIONS IMMEDIATES . . .— ...
0

SPEC IAL  ...— ...weekend avec Lynn Simonson, 
les 23 -24 -25  septembre . . .— .. .  danse créative pour enfants 

de 4 à 7 a n s . . . — . . .  en collaboration avec le C.A.I.M., 
initiation au théâtre musical (danse, chant, théâtre) pour 
adultes et adolescents...

1 2  sem aines / 6 0 ,0 0  $ 
(C é ra m iq u e  6 5 ,0 0  $ )

KênuignemtnH: 2 5 9 -5 3 8 7
Inscriptions

Le m a rd i 13  septem bre  
1 3 H 3 0 —  2 0 H 3 0
COLLÈGE DE ROSEMONT
6 4 0 0 ,  16e A ve n u e

RENSEIGNEMENTS 8 4 5 -4 1 0 4

3  soirées
LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
DU MOYEN-ÂGE
EDP 0960-U —  Gilles Plante 
Mercredis 28 sept., 5 et 12 oct à 
19h30 
Fra is : 2 0  S
Lieu: Nouveau pavillon de la faculté de 
musique. 200, avenue Vmcent-d Indy

3 soirées
LA CHASSE AUX SORCIERES
EDP 0960-J —  Lise Saint-Jean 
Lundi 26 sept.. 3 et 17 oct à 19h30 
Frais: 2 0  S

6  m atinées
L OPÉRA. UN ART POUR TOUS
EDP 0960-K —  Antoine Padilla 
Mercredi du 28 sept au 2 nov à 13h00 
Frais: 4 0  S

HJM DE MONTREAL
17 SEPTEMBRE 20 h.

6  soirées
LES GRANDES CULTURES 
PRECOLOMBIENNES: INCAS. 
AZTÈQUES, MAYAS...
EDP 0960-V —  Carmen Berlie 
Perez
Mardi 27 sept au 1er nov. à I9h30  
F ra is : 4 0  S

B illets  en  v e n te  aux  g u ich e ts  du Forum  et tous  les co m p to irs  T icketron
Ff*i» ift d» 95C p«' b'iiiti ichutê ê T-ck*tron 3  soirées

PANORAMA DES NOUVELLES 
PSYCHOTHERAPIES
EDP 0960-A —  Maurice Moreau 
Mardi 27 sept.  4 et 11 oct. à 19h30 
Fra is . 2 0  $

9  i n i  t r n P P Q

L’ORDINATEUR DOMESTIQUE: 
LANGAGE, CLAVIER. MÉMOIRE 
(exposes et travaux)
EDP 0960-L —  Claude Lefebvre 
Samedi et dimanche, le 24 et 25 sept 
de 9hOO à !6h30  
Frais: 9 0  S
Lieu: Pavillon 3200 Jean-Bnllant

O int irnÂOQ
VIVRE LA MÉNOPAUSE DANS UNE 
OPTIQUE DE CROISSANCE (cours- 
atelier)
EDP 0960-W —  Diane Corbeil, 
Louise Lambert-Lagacé et Nicole 
Trudel
Samedi et dimanche 15 et 16 oct de 
9h30 à 18h00 
F ra is : 7 0  $
Lieu: Ramada Inn. Parc olympique. 
5500 est. rue Sherbrooke, Montréal

3 soirées
MARX, CENT ANS APRÈS
EDP 0960-B —  Gérard Boismenu 
Jeudi 29 sept .  6 et 13 oct à 19h30 
Frais: 2 0  $

f  Les Entreprises G esser Inc; ^  
en accord  avec  

le  Festival d es  Artistes C olom biens  
et le M in istère des A ffaires  

C ulturelles Espagnol, 
présentent

1 soiree
DES ÉTUDES UNIVERSITAIRES LE 
SOIR: DECISION, IMPLICATIONS
EDP 0960-N  —  Anne Bélanger 
M e rc re d i 1 9  o c t.
Frais: g ra c ie u s e te  de  la  F a c u lté  
d e  l'é d u c a tio n  p e rm a n e n te

6  soirées
LÉGYPTE DES PHARAONS: LE 
PHARAON, HOMME-DIEU ET CHEF 
D'ÉTAT
EDP 0960-C —  Michel Guay 
Mercredi du 28 sept, au 2 nov. à 19h30 
F ra is : 4 0  S

BALLET 3  soirées
ASTRONOMIE: VOYAGE DANS LE 
COSMOS
EDP 0960-X —  Hubert Reeves 
Mercredi 1 2 .1 9  et 26 oct. à 19h30 
Fra is : 20 $
Lieu: Pavillon 3200 Jean-Brillant

3  soirées
LA GESTALT (cours-atelier)
EDP 0 9 6 0 -0  —  Villemaire Paquin 
Jeudi 29 s ep t .  6 et 13 oct. à 19h3Q 
Fra is : 3 5  S

3  soirées
FISCALITÉ MUNICIPALE ET 
RECOURS DEMOCRATIQUES
EDP 0960-D —  Jacques Besré 
Lundi 26 sept., 3 ei 17 oct. à 19h30 
Frais: 2 0 $

3  soirées  
PLATON
EDP 0960-Y —  Luc Brisson 
Les jeudis 29 sept., 6 et 13 oct. à 
19h30 
Fra is : 2 0  $

Une compagnie de 50 danseurs et musiciens
Direction artistique: MARiA DE AVILA 
Chorégraphie: ANTONIO 
Chorégraphe invité; LUSILLO

3  soirées
L’AFFIRMATION DE SOI 
(cours-atelier)
EDP 0960-P  —  Rose-Marie 
Charest
Mardi 27 sep t .  4 et 11 oct. à 19h30 
Fra is : 3 5  $

3  soirées
LES DROGUES DE RUE ET 
L'ADOLESCENT
EDP 0960-E —  Pierre Brisson 
Jeudi 29 sept .  6 et 13 oct. à 19h30 
Frais: 2 0  $

I ATTENTION
NOUVEAUX LOCAUX

À l'a v e n ir  les a c tiv ité s  
au ro n t lieu  au  

PAVILLON PRINCIPAL 
sau f e x c e p tio n

D E M A N D E  D 'IN S C R IP T IO N  
L E S  B E L L E S  S O IR É E S  
E T  M A T IN É E S

n
 Université de Montréal

Fecirfte de réàicië—

15 matinées 
HISTOIRE DE L’ART
EDP 0960-Q  —  Monique Gauthier 
Mardi du 27 sept, au 13 déc à  t3h00  
Fra is : 8 0  $

3  soirées
NICARAGUA: ORGANISATION ET 
CRÉATIVITÉ POPULAIRES
EDP 0960-F —  Maria Eugénia 
Saul et Danielle Lacourse 
Mardi 27 sept.. 4 et 11 oct. à 19h30 
Frais: 2 0  S 9  soirées

HISTOIRE DE L’ART
EDP 0960-R —  Monique Gauthier 
Mercredi du 19 oct. au 14 déc. à 
19h30
F ra is : 5 5  S

12 m atinées
LA CHINE. SON PASSÉ ET SON 
PRÉSENT
EDP 0960-G —  Robert Garry 
Jeudi du 29 sept au 15 déc. à 13hOO 
Frais: 5 0  $
Lieu: PavHIpn 3200. Jean-Brillant

3333. chemin Queen Mar> 
Adresse postale:
C P. 6212. Moritréai. Québec 
H3C3L4

Veuillez m'inscrire aux activités:
Activrte no. •••••••••••«•••••••••••a••••« i
•Nbre de personnes. 1
Activité no

3  soirées
RÔLE DE L'ESPRIT EN SCIENCE 
(compte rendu du colloque de Fes, 
mai 1983)
EDP 0960-S  —  Jean Lerède 
Mercredi 28 sept. 5 et 12 oct. à 19h3G 
F ra is : 2 0  S

Mercredi, 14 septembre, 
à 20h30

Billets: 1 8 . 5 0 $ ,  1 5 $ ,  1 1 . 5 0 $
flüSsi en vente à tous les com ptoirs M ont 
ï t e l  Trust: P lace Ville M arie . P lace Bona  
/tenture. Fairview  et Alexis Nihon (

6  soirées
SUGGESTOLOGIE: INITIATION À 
LA COMPRÉHENSION DES RÊVES 
(cours-atelier)
EDP 0960-H —  Jean Lerède 
Jeudi du 29 sept au 3 nov. à 1ôh30 
Frais: 7 0  S

•Nbro de personnes
Nom L . . . . . . .  . . . . . . .SENSATIONNEL! LE PLUS F A M E U X  A U  M O N D E !

*  seulement 6  jours *  seulem ent 9  représentations
27 SEPTEMBRE a u  2  OCTO BRE  

SUR SEM A IN E EN F IN  DE S E M A IN E
2 7 , 2 8  2 9  e t 3 0  sept. Sam . 1 er oct. à  11 h. 15h . e t 2 0 h .
Le soir à  2 0 h . Q im . 2  oct. à  U h .  e t à  19h.

EN VENTE M A IN T E N A N T
F O  R  U  N \  T o u l  t i e f l e s  r e s e r v e s :  * 8  0 0 '  $ 9 . 0 0  e t  $  1 0 . 0 0

^  a u  Forum  e t à  tous les com pto irs  T icketron

Prénom.
Adresse

3  rencontres  
TROUVER ET GOÛTER LES 
«BONS» CHAMPIGNONS
EDP 0960-T —  Peterjurgen 
Neumann
Jeudi 1 5 .2 2  sept à 19h30 et le samedi 
24 sept à 9h00 
Fra is : 2 0  $

3  rencontres
LES PLANTES SAUVAGES
COMESTIBLES EN AUTOMNE
EDP 0960-1— Denise Allaire 
Mercredi 28 sept.. 5  oct. à 19h30 et le 
samedi 1er oct. à9h 00  
Fra is : 2 0  $

j (durant le )our)
C*-jomt mon chèque ou mandat à l'ordre de l'U* 

j niversité de Montréal (ne pas envoyer d arosnt)
•Pour fins d’impôts, anneier les noms et idres- 

i  ses des personnes à inscrire
1 JL  L .P . 3 -9 -B 3



ECOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE INC.
Fondée en 1973

•  « .  •* • .  *  •  '  * -  -  •  •  *  m  * *  -  •*

«3,000 personnes d a n s e n t  avec nous, pourquo i pas  vous?»

Un loisir artistique... un bon exercice!
Automne ’83: début des cours: 9 sept.

Inscriptions maintenant!

Choix de 250 cours par semaine
. Jour ou soir

Débutant à professionnel •
— Ballet-Jazz
— Jazz-Moderne
— Classique *

• — Claquette
— Clown

Aussi programmes spéciaux:
— de 4 à 8 ans: Danse Créative
— de 9 à 14 ans: Ballet-Jazz r i

Classique, Claquette

9 studios modernes... ;
■ * •  * i

Nouveau: saunas —  douches-m assage ) 

casse-croûte — boutique

Pour renseignem ents'et recevoir gratuitem ent
notre brochure: (program m e, horaire, prix...)

CONSERVATOIRE
LASSÂLLE,
la fièvre des ’ 
planches, c’est 
le cours de culture

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT 
les cours débutent la semaine du 12 septembre

ou venez visiter: •. - $ # .. *■ 1 ‘  ̂'

1460 est, Mont-Royal, Montréal
Perrrtis du m inistère de l'Éducatnin #749-955

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 3 S tP l fcMBRfc 1983SPECTACLES
PELLEGRIN EL KADY

african

«Je suis le premier, je crois, 
“  à essayer un m ariage de 
tous les courants musicaux a fri­
cains avec l ’ électronique », se 
vante Pellegrin E l Kady.

Polyglotte, sociologue de pro­
fession, ce jeune auteur-composi- 
teur-interprète originaire d’A fri­
que a en effet créé au Québec, où 
il vit depuis une dizaine d’années, 
ce qu’il appelle «l’african beat de 
l an 2000 •, une musique qui susci­
te beaucoup d ’ intérêt chez les 
connaisseurs.

chante en plusieurs langues et 
qu’il emprunte à différentes in­
fluences, lui ouvre beaucoup de 
portes. Il a en effet vécu dans d if­
férents pays, dont le Portugal, où 
il fut musicien.

Le présent engouement pour la 
musique africaine sert par ail­
leurs ses aspirations. On s’inté­
resse à ce qu’il fait. Des artistes 
de renom viennent le vo ir en 
spectacle, nous signale son gé­
rant qui l ’ accom pagne, Yves 
Avalo. Et ce succès grise son en­
tourage.

Ce n’est pas pour demain la 
gloire. Mais qui sait? Tous les es­
poirs sont permis, à la veille de la 
parution d’un premier disque. Et 
face aux prem ières réactions 
pour cette nouveauté que repré­
sente Pellegrin, on ne craint rien. 
«Ça va être difficile de nous co­
pier», affirme Pellegrin.

Cheminement
Et c’est au Québec qu’il a créé 

cette musique, l ’african beat de 
l ’an 2000. «il y a un an, j ’ai corn* 
mencé à questionner la musique, 
qui sommeillait en moi», affirme 
Pellegrin lorsqu’on lui demande 
comment il s’est lancé dans cette 
présente aventure musicale.

Sociologue de profession, il au­
rait bien pu se passer de la musi­
que pour vivre. Mais la musique 
l’habite depuis sa tendre enfance. 
«J ai toujours été musicien. J ’ai 
d ’ailleurs travaillé dans des grou­
pes, à faire du jazz, du blues et 
du rock lorsque je résidais au 
Portugal. J ’ai même accompa­
gné des clowns au cirque», rap 
pelle-t-il.

Plus tard, alors qu’il était étu­
diant à l’Université Laval, Pelle­
grin a chanté, seul avec sa guita­
re, sur la plupart des scènes de la 
ville de Québec, pendant 4 ans, 
histoire de payer ses études.

Puis, il y a eu le boum de la mu­
sique africaine, en Europe et aux 
États-Unis, explique-t-il. Les ve­
dettes américaines du disque ef­
fectuent en effet des séjours en 
Afrique pour s'inspirer. Il n ’en 
fallait pas plus pour que Pelle­
grin se décide à foncer.

On le retrouvait donc a Mont­
réal cet été où il a atteint un large 
public en participant aux Fêtes 
de la Saint-Jean et au Festival de 
jazz. Par la suite, une série de 4

Encore inconnu, sauf du milieu 
artistique et intellectuel dont il 
veut s’ évader pour gagner le 
grand public, avec seulement 
quelques spectacles à son actif, 
Pellegrin a déjà des projets de 
tournée, aux États-Unis et en Eu­
rope.

Pour mieux se faire connaître 
d'un public moins intellectuel, et 
attirer l’attention des médias, il a 
décidé de lancer son prem ier 
disque (4 chansons) au populaire 
Club Soda, jeudi. Et il y sera en 
vedette jusqu'à lundi (du 8 au 11 
septembre).

Accompagné par des musiciens 
de diverses nationalités, dont des 
Québécois, Pellegrin s’efforce de 
créer une musique qui réponde à 
ce qu’il définit comme «un mou­
vement pan-humain de communi­
cation culturelle».

Curieux et étonnant personna­
ge, assisté d’une foule de collabo­
rateurs bénévoles, pour la plu­
part journalistes, Pellegrin est 
aussi fier de ses origines africai­
nes que de sa présente apparte 
nance au Québec.

Phénomène
Son actuelle aventure musicale 

devrait cependant le mener ail­
leurs. Car on ambitionne pour lui 
et sa musique, séduire autant 
l ’ A m érique  et le B ré s il, que 
r  Afrique.

« J ’ ai dé jà  un pied dans 
l'avion», précise-t-il. Le fait qu’il

photo Robert Moilloux, LA PRESSE

spectacles lui permet de faire 
salle comble au Grand Café.

À compter de là, l'organisation 
de Pellegrin a senti que le mo­
ment était venu de lancer cette 
nouveauté musicale qui a conquis 
un premier public québécois.

Originalité
«Je participe à un phénomène 

musical nouveau, les Africains 
de ma génération voulant briser 
les barrieres culturelles. J ’ai 
déjà fait des recherches en musi­
que électronique et électro-acous- 
tique, mais c’est ici au Québec, 
avec des musiciens de 7 nationali­
tés d iffé rentes, que j ’ ai créé 
l’african beat de l ’an 2000», de 
préciser Pellegrin.

«J'ai voulu créer une musique 
de communication, d ’unité, une 
musique écologique ayant com­
me source d inspiration l ’A fr i­
que, pour la rythmique et même 
l ’aspect mythique ».

«Je touche à tout, autant à la 
musique brésilienne ou haïtienne 
qu'africaine. J’utilise même un 
langage inventé à partir de pho­
nèmes d’une dizaine de langues. 
Et le message passe, de façon té­

lépathique, le véhicule en étant la 
musique», explique Pellegrin . 
Parm i les langues et dialectes 
qu’il utilise, il y a: le ouolof du 
Sénégal, le créole de Guinée-Bi- 
sau (où il est né), le ronga du Mo­
zambique, le kibundu de l ’Ango­
la, le madjac, le portugais et le 
français.

«Ma musique a aussi un peu de 
latin ité , de fougue et parfo is 
même de la violence, car c'est 
une musique urbaine. Et elle a 
une dimension poétique et théâ­
trale. Sur scène c’est présenté de 
façon fantaisiste».

Muse africaine
Avant de nous parler de lui, 

Pellegrin E l Kady a voulu nous 
brosser un tableau de la musique 
africaine actuelle, dont il s’ inspi­
re, et dont se sont inspirés la plu­
part des compositeurs populai­
res, car toutes ces musiques con­
temporaines, depuis le jazz jus­
qu'au reggae n’ont-elles pas des 
racines africaines ?

«Il y  a beaucoup de confusion, 
explique Pellegrin, car il y a eu 
beaucoup de courants musicaux 
en Afrique. Depuis des années.

Des musiciens africains ont créé. 
En Afrique, mais aussi à Lon­
dres, Paris et New York.

«Il y a eu par exemple le grou­
pe nigérien High Life, dans les 
années 50. Son funk africain était 
près de James Brown. C ’est lui 
qui a donné naissance à l ’african 
beat».

«Le premier à s’exporter aux 
États-Unis fut Féla. Il faisait de 
la m usique trad itionnelle . E t 
Harry Belafonte a fait connaître 
la chanteuse Makeba».

Pellegrin et son gérant résu­
ment ainsi les courants modernes 
de la musique a frica ine : «Le 
groupe Osiba du Nigéria, installé 
à Londres. Le zoulou Uk MaseHe- 
la, qui a connu quelques succès 
aux États-Unis».

«Et l ’A frique francophone a 
aussi su innover. Le Camerou­
nais Many Dibango s’étant fait 
connaître d'un public de méloma­
nes et connaisseurs. Il a vendu un 
million de disques aux États-Unis 
et Michael Jackson s’en est inspi­
ré».

«Il y a jusqu’au Magreb qui a 
donné des vedettes, tel Amal Ja-

mal, qui vit à Paris. Et à^Jjwh'- 
rieur de tous ces courants ifcÿlûa 
ju ju  musique de King Sunny Ad& 
Mais c’est une musique passive; 
pour le divertissement». %

«Tout cela s’ inscrit dans 1 
de vers les villes, qu’on a vcejrjetv 
A frique après l ’ indépendaitSS. 
Les airs musicaux ont fui là cJJJJ 
pagne et une musique urbaine 
née».

«Le contact de la musique tgfc 
ditionnelle avec le rock a n g la is  
amené l ’introduction de la batfi- 
rie et des guitares électriques..3k

Et c’est pour faire suite à u m  
ces courants de création 
le africaine, que Pellegrin^üPtor 
çu une musique avec beaucoup dç 
«changements rythmiques. C'est 
une musique qui a beaucoup dé 
sensualité. C ’est une invitation à 
l ’amour», précise-t-il.

Et pour nous faire une idée de 
la variété d’inspiration de Pelle** 
grin, singalons que les chanson* 
qu’il a enregistré comprennent 
une pièce brésilienne. Seiva De 
Carnaval, deux pièces africaines! 
Choro Bai Samba et Sunguila, et 
une dernière antillaise, Marra? 
ben ta.

DANCE 
iFACTORY

dansectinfç ro »x

C l l  ICI I I ssl*
6415, rue des Écores .

(coin Beoubicn, 2 nm à l'omit dTbervdlt, métro Booubwn)

Centre Claude-Robillard 
1000, rue Emile-Journeauh est 
Montréal, Québec H2M 2E7

637, boulevard Sainte-Croix 
Montréal (Québec)

H4L 3X7

(situe sur le campus du Cegep de Saint-Laurent)

l  LE JAZZ J - A
J À SON M E I L I E U R ^ J * ^ ^ » l
^  /toutes les classes sont mixtes)

£  DANSEZ A  VEC LES PROFESSIONNELS

^  Tous les cours disponibles pour hommes et femmes

* Jazz exercice
^  pour les non-danseur»

^  * Jazz contemporain
^  (tous les niveaux, débutants à avances)

^  * Danse Afro-Antillaises
*  * Jazz
^  pour odolescentt et prcadolcfcccntt

* Danse créative
pour enfants

£  Inscrivez-vous maintenant
pour la session d'automne

Programme compétitif: Programme récréatif
•  gymnastiqù» comprenont * gym noitiqu* •* trom polir*

cours d ê  ballet * fiU** de 5 à 18 ans
• fille* d * 6 à 9 o n s  • Durée: du 10 *#pt ou 17déc
• petites et minces tomedi de 13h00 o 15h00 et
• Durée: de 6 à 9 heure»/ jeudi de 17h00 à 19hOO

»em. • Coût: 35V^uonpour 1 court-»err
• Coût: 30 $ /mois SGVteisionpour2coure-ter*

DANSE AÉROBIQUE
• Femmes et hommes de 16 ans et plus
• Durée: du 13 sept, au 8 déc.

mardi et jeudi de 20H00 à 21H00
• Coût: 25$/session pour 1 cours - sem.

40$ /session pour 2 cours - sem.

P our inscriptions:
Sur place ou por téléphone, du 6 au 10 sept, de 
17H00 à 20H00.

Pour des renseignements:

appelez à 3 8 8 -4 1 1 1  d* 17hOOa 20H00

•Cours privés d'instrument (tous les 
instruments)

•Cours collectifs de formation audi­
tive, de théorie, d ’histoire et d'har­
monie

•Cours de préparation à l'étude d'un 
instrument (niveau maternelle)

•Cours de recyclage en théorie, sol­
fège et dictée musicale (adultes)

•Cours d'improvisation à l'instrument.

Les cours débutent 

le mardi 6 septembre 1983 
à 9h30 a.m.

Directeurs artistiques

Jordan
PROMOTION ET DIPLÔME ; 1  Phillip Cote*

£ .  d R f e ^ 733*1911 733-3617 J
+  W  750. chemin Lucerne
4c W  Ville M ont-Royal, Québec jL

Pour de plus amples informations

747-6521, poste 251.
JOUR et SOIR 
POUR TOUS
de 3 à 77 ans <

^  M  FIEVRE 
I es P la n c h e s

vous guette
LA FIÈVRE DES PLANCHES, C'est 
celle qui vous fera vibrer VOUS 
LES 15 à 17 ans et les adultes. 
LES PLANCHES, c'est le théâtre, 
l'art oratoire.
LA FIÈVRE DES PLANCHES, C'est 
l'expression, la passion.

Ballet Jazz

Depuis 1966
Cours offerts

C ours  mixtes * J A  
Possibilités de spectacles

CONSERVATOIRE Montréal
721-4655

u n

1905, rue VerreauTt

Une rue au nord 
du boul. St-Mart»£êf* 
une rue a l'ouest 
boul des LaureriiidC^

7100, rue Sagard

Deux rues à l'est 
de De Lorimier 
au sud de Jean-Talon

3505, rue Durocher, Montréal. Québec H2X 2E7 (514) 288-4140



AUSSI DISPONIBLE:
C o u rt de dessin por co r­
respondance, d v m a n d t i 
notre  brochure

S T U D I O - T H E A T R E  D A  S I L V A
4303, nie Saint-Denis (métro Mt-Royal) • 843-4384

VÊTEMENTS ET SOULIERS POUR 
If l DANSE ET LA GYMNASTIQUE

5e année 
d 'opé ra tion , 

flir. C laude  P ilon

5 m inutes du 
m étro  H enri-Bouravsa

P e rm it du 
minuter* INSTITUT

TECHNIQUE

AVIRON

BALLET JA ZZ —  MODERNE 
CLASSIQUE —  CLAQUETTES

E n fa n ts  d e s  l 'à g e  d e  4  a n s

cours hom m es et femm es 
cour d 'e ssa i g ra tu it

BOURSES D’ETUDES
pour enfants, ado lescents et adultes. Aud it io n  le ven 
drod i 23 septembre e t le  sem edi 24 septembre 

Po ss ib ilité  de spectacles 
4  I tu d io s  m o d e rn e s , b a r re s ,  m ir o ir s ,  d o u c h e s  

243 et 503, bout, des Laurentides • 
Pour brochure gratuite 6 6 9 - 0 7 6 9

r.  AUDITION POUR DANSEURS
Le dimanche 25 septembre o 11 h 00 

reperto ire en j a i i  et m oderne 
- d ire cteu r, C la u d e  P ilo n

ÉCO LE DE DANSE POINTEPIENU
SAISO N  1985-1984 ., • V  (

L ’ é c o l f  d e  d a n s e  P o in t é p ié n u  o f f r e  u n  p r o R r a m m e  de  

f o r m a t io n  e n  b a l le t  c la s s iq u e  et d a n s e  m o d e r n e  de  

n iv e a u  d é b u t a n t  j u s q u 'à  p r o f e s s io n n e l .  T o u s  le s  é lè v e s  

a c c e p té s  a u  s e in  d e  ce  p r o g r a m m e  s o n t  c la s s é s ,  dir igés  et 

s u i v i s  p a r  d e s  p r o fe s s e u r s  c o m p é t e n t s  t o u t  a u  lo n g  de  ' • 

le u r s  é tu d e s  à l ’ é c o ie .  • ’ „

Fonda tr ice :
L O U IS E  L A T R E IL L E  
D ire c te u r.
C L A U D E  C K A M P O U X  
C o o rd o n n a tr ic e  
C L A IR E  P A T R Y

D É B I  T ;  6 sep tem b re  19*3 
I N S C R I P T I O N :  à p a r t ir  d u  15 ^out ba ljet c la s s iq u e  • 

d anse  m o d e rn e  * 
p o in te s
c la s se s  pou r g a rçon s
va r ia t io n s
chan t
ry thm e
théâ tre

r e p e r t o ir e

P o u r  re n se ig nem en ts :

E C O L E :  D f  DANS!  POINTÉPIÉNU
5415 C h e m in  Q u r r n  M a rv  
M o n tré a l.  Q u é b e t H 3 X  1V1 
M é t ro  S n o w d o n

(514) 487-5622

p e rm is  d r  c u ltu re  |>ersonnelle: 749541

AUDITIONS
D'ADMISSION
SAISON
1983-1984

ECOLE 
SUPÉRIEURE 
DE DANSE 
DU QUÉBEC

M A ISO N  D E  LA  D A N S E
•4816. rue Rivard 
Montréal (Quebecj H2J PN6 

Q Métro Laurier

In scrip tio n  des a n cie n s  
élèves d e  I Éco le :
Les 8 ou ' 9 septembre» 
d e  lSh  j  I9h
ou le 10 septembre ü r  lin  .» l-l»

Les e ie /e sq g i désirent se présenter aux aud itions doivent prendre 
refit je/-vous eri contactant m a d a m e  M a r y  K in a l  
a u  (514 ) 8 4 9  8 68 1 .

LÀ-ERESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 3 SEPTEMBRE 1V83

r KANKAR CONFERENCE
L e s  m a ître s  
d u  V a ira g i

LE 7 SEPTEMBRE À 20 h

gj HôW Mont-Royal, 1455, rve Pwl, Montréal
& « . .  5 2 1 - 0 3 1 9

Cours de peinture
et de dessin 

UR TOUS LES NIVEAUX

Cours dixponiblet Durée; 15
■  Peinture à I hutte Session automne
■ Dessin 
H  Portrait

COURS SPÉCIALISAS POUR KNIANTS

wuro rrH?ü i h n i  maga*>n œ mati*»
D'ARTISTE ET ATRIW 

' UBM  POUR NOS 
B B j ffSSSSwSSSBh .̂ iruotANTS

(M essage enreg istré)

'Wùi’itùt
Ecole de Danse

SESSION AUTOM NE
Pour de plus am ples renseignem ents

Inscription immédiat*
A P P E LE Z  D U  L U N D I  A U  V E N D R E D I

388-0288
•de 12 h à 19 h

ÉCOLE DE PEINTURE DU QUÉBEC
^  W  y  4 2 7  e s t , b o u l.  H e n n -B o u ra s s a

J  J J  k  M o n t r é a l H 3 L  1 C 5
■ f c f l  (Sortie 6 *  m étro  H tnr»-Boura»»a)

Permi* de culture pefionne lle  74961 1
■ f c  lo i \u t lenveignem enl privé.

A D U LTES: Danse Québécoise, internationale
Gigue I, II, III, IV

EN FA N TS: Ateliers de traditions populaires
Danse Québécoise et internationale 
Gigue I, II

D ÉBU T DES COURS: 13 SEPTEM BR E ‘83’

INSCRIVEZ-VOUS DES M AINTENANT
Apprenez à 

maîtriser l'appareil 
et gardez-le!

Ass it devant un ordinateur, vous apprendrez 
tout ce qu’ il fout savoir sur lui, comment l ’u tili­
ser, comment l'acheter. Vous apprendrez tout 
iusqu à la program m ation Basic.

Rense ignez-vous sur notre

OFFRE GRATUITE D’UN ORDINATEUR
Composez 935 -2525  ou remplissez le coupon 
ci-dessous pour obtenir, sans ob ligation aucune, 
tous les renseignements pertinents.

Permis 749523 

□  jour 1 ’ so ir ! fin  de sem aine

N O M  ................................................ Â G E ...........
ADRESSE........................... VILLE...........................

C O D E  PO STAL....................... TÉL.:.....................
 __________________________ LP.

Renseignements: 274-5655 
6560 rue C ham bord , Mtl. Métro Beaubien

LINDA RABIN 
DANSE 

MODERNE

session d'automne 
12 septembre • 16 décembre Dansez aérobique 

pour garder la forme
Cours offerts en danse  

con tem po ra in e , et barre 
au sol, techniques de 

relâchement, ballet et chant.

Tout bien calculé, des cours d’une heure, pas
de 45 minutes, ce n'est pas plus cher et c’est le temps
qu'il faut pour être vraiment efficace!

Inscrivez-vous sans tarder à l'un des deux studios 
de Montréal aménagé exclusivement pour offrir 
des cours de danse aérobique.

matin: professionnel, avancé, 
et intermédiaire/avancé.

après-midi et so ir  inter­
médiaire, élémentaire, 

débutant (introduction en 
danse moderne) et

c o u r s  s p é c ia l  p o u r  a d o le s c e n t  
(14  a n s  e t p lu s ) .

Métro Rosemont ou Plamondon 
Autobus 161 Van Horne 

Arrêt Deacon

COURS PRIVÉS f  *  POUR ADULTES
H *  A i Permis de 

J  culture 
J W y  personnelle 

no 789836  
Loi sur

/ *  i j S ;  l'enseignement 
■ fil*? privé

PROGRAMME:

Théâtre, pose de voix, 
phonétique, pensées, 

moments tendres, éloquence, 
nouvelles, annonces, bonne 

chanson, poésie, prose, récits, 
fables diverses, improvisation, 

psychologie, art oratoire, 
règles de diction, 

interprétation, vocabulaire.

RÉCITAL — ATTESTATION
28 années d ’enseignement

Téléphonez à: 731-7027

Bénéficiez également de
■4 f\Q/ de réduction sur les prix courants en vous 
I vJ  / 0  inscrivant avant le 10 septembre 1983.

Les cours commencent le 12 septembre.

Téléphonez dès Q O - j  - j  “7 H  H
maintenant au OO  I “  I ( I I

inscription: 6-9 septembre 
de 16h00 au 18h30

information: 866-9814

372, Ste-Catherine Ouest, Local 3 2 4 ,  
Montréal, P.O. H 3 B  1 A 2

Perm is do culture personnelle #749751 
Lo i sur I enseignement privé DANSE

AÉROBIQUE
Maintenant deux adresses a Montréal:
680, rue Sainte-Catherine ouest, 
face au magasin Eaton, Métro McGill
10830, rue Lajeunesse, au coin du boul. Gouin 
face au pont Viau, Métro Henri-Bourassa

ÉCOLE DU SOIR:
B a lle t  c la ss iq u e , danse  m oderne , ja z z ,  b roadw ay  li»p, danse  aérob ique. 

D em andez nos ta r ifs  ré du its  p o u r la  sess iou  d’ autom ne.

P R O G R A M M E  S P É C IA L  PO U R  E N FA N T S  ET A D O LE S C E N T S
danse  c ré a th e ,  b a lle t c la ss iq u e . Jazz, !*e-k»on-do .

Des cours d'exercices conçus sur mesure 
pour vous. Inscrivez-vous à notre 
session de sept semaines, débutant le 
12 septembre prochain.
Faites vite... premier arrivé, premier servi!

Sont inclus:
• Moniteurs spécialisés

• Garderie dans la plupart
des centres. Ü

C A LEN D R IER -H O R A IR E  
DES AU D ITIO N S

>GRAMME D U  SOIR (cours d'introduction 
ogramme professionnel du jour) 
it des cours. 19 septembre

Les 8 ou 9 septembre a 17h 
ou le 10 septembre à lOh

AU D ITIO N  I - enfants - niveaux junior I a III 
Filles 9 ans et plus avec 2 ans de préalables

A U D ITIO N  II - adolescents - niveaux intermédiaire I et II 
e¥ittes environ 4 ans de préalables

Les 8 ou 9 septembre à I9h 
ou Je 10 septembre à Ith30

Les 8 ou 9 septembre à I9h30 
ou le 10 septembre à llh

AIJDITION III - classe ouverte - niveau intermédiaire 
( Jÿj^iants adolescents: 6 ans ou plus de préalables

A U D ITIO N  IV - cours garçons

A) garçons; 9 à 15 ans avec ou sans préalable

B] hommes: 16 à 20 ans avec ou sans prealable

A) Le 7 septembre â !8h 
ou le 10 septembre a I3h
B) Le 7 séptembre a 19h30 
ou le 10 septembre à Î2h

P R O G R A M M E  D U  JO U R  - D ER N IER  R A P P E L

Début des cours: 12 septembre

A U D ITIO N  V- PROGRAMME PROFESSIONNEL (incluant le cours le 7 septembre a 17h30 
4çJ*enseignement niveaux intermédiaire, avancé et pre-professionnel) ou le 10 septembre à I3h

BROSSARD 
1870 Panama 
672-9883

ROCKLAND 
2305 Rockland  
341-1553Naotifus
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PETER ALLEN

Une vedette à dos de chameau
Le spectacle que présente­
ra Peter Allen, mardi pro­

chain k la salle Wilfrid-Pelle- 
tier de la Place des Arts, a con­
nu autant de succès en A ustra­
lie, son pays natal où il a joué 
trois mois durant à guichets 
fermés, qu'aux Etats-Unis où il 
e s t  reconnu  com m e un des 
grands du monde du spectacle.

J1 A W  B I Â U W O Y I R

Allen est une béte de scène 
qui s’entoure de mille artifices 
et qui a déjà chanté R io  à dos 
de chameau lors d'un gigantes­
que spectacle au Radio City 
Music Hall. A l'époque, il évo­
luait sur une scène de trois é ta ­
ges, enveloppé de brouillard  
artificiel. Il chante, il danse, 
s’accroche au piano et triom ­
phe partout où il passe.

Compositeur de renom, on lui 
doit I  honestly love you, inter­
prétée par Olivia Newton-John, 
D on ’t cry out loud, You and 
me, le thème musical de A r ­
thur, Caught between the moon 
and New York City et plusieurs 
autres.

Ex-époux de Liza Minnelli, 
copain de Frank Sinatra, cette 
vedette qui a dépassé la qua­
rantaine et qui bouge sans ces­
se sur les planches, demeure 
un p e rsonnage  à d é c o u v r ir  
pour la plupart des Québécois. 
De bons billets sont encore dis­
ponibles et Allen pourrait bien 
nous surprendre. La seule réfé­
rence disponible, c 'est un show 
qu’il a présenté à la télévision 
payante. Ceux qui ont aimé, se

Peter Allen.

ront ravis (parce que la télévi­
sion ne rend jam ais justice à  
un spectacle) et ceux qui n ’ont 
pas é té  te l le m e n t e m b a llé s

(com m e moi) pourron t ê tre  
surpris. Il parait que le magné­
tisme de ce perform er est irré ­
sistible.

ANNONCÉ TrodvM d*u«i texte d t  
Boonc <*• La GcrzvM*

fe is m a s il P A N T O N A L

ÇA
LA DILIGENCE 

VAUT LE COUP!
La partie élevée du boulevard Décarie est de loin le 

panorama le plus excitant de Montréal.

Mais les conducteurs affam és seront récompensés 
de leur patience s ’ils s ’aventurent assez loin vers le 
nord sur Décarie jusqu’à la Diligence, un excellent 
restaurant et dîner-théâtre situé à l’intersection sud- 
est de Décarie et Jean-Talon.

Quelque peu saisissant!
Le principal actionnaire, M. Sam Rubin, dut faire 

face à la tache de rénover et ranim er une immense 
installation (salle à dîner pouvant contenir 360 sièges 
en plus d’une salle de banquet au sous-sol pouvant as­
seoir 140 personnes lors des diners-théâtres). M. Ru­
bin mit en application une leçon que sa compagnie, 
C:J. Food avait apprise à leur restaurant Curly Joe’s 
du centre-ville et introduit ce qu’il appelle le restau­
ran t «modéré» à l’intention des dîners de types f a ­
m iliaux.

L’enthousiasme de M. Rubin pour les antiquités a 
transformé la salle à diner de la Diligence en un véri­
table musée d ’artisanat canadien et québécois. Assis 
confortablement dans une chaise capitaine, le convive 
de la Diligence contemple les antiquités suspendues 
(qu’il espère de façon solide) au plafond: rouets, ou­
tils de fermiers, bidons de lait, berceuses... M. Rubin 
semble avoir croqué le contenu de plusieurs fermes.

Comme entrée, notre choix se porta sur un cocktail 
de crevettes et des escargots bourguignons. Ma com­
pagne se répandit en compliments quant à ses crevet­
tes larges, juteuses et cuites à la perfection. J ’étais 
tout aussi en thousiaste  qu an t aux escargo ts , qui 
étaient tendres (mais non pâteux) servis dans des co­
quilles aromatisées de vin et de sauce aux herbes, 
dont l’excès faisait une agréable trempette pour l’ex­
cellent pain maison fait d’oeufs cuits, accompagnant 
notre repas.

Bar salade impressionnant!
Comme repas principal, nous choisîmes un filet mi­

gnon en brochette et un veau parmesan. Chacun de 
ces mets figure au menu «cinq plats» du diner-théâtre. 
La combinaison diner et théâtre (ou figure présente­
ment la comédie: «Norman, Is That You», est disponi­
ble à la Diligence du jeudi soir au dimanche soir.

En attendant notre repas, ma compagne et moi ap­
prochâmes, avec un peu d’hésitation, le bar-salade de 
la Diligence — dont le propriétaire M. Rubin vante 
fièrement qu’il est le plus varié en ville et est inclus 
avec toutes les commandes à la carte et table d’hôte.

En l’absence d ’une analyse minutieuse de la salade, 
je suis prêt à accepter la déclaration de M. Rubin. La 
variété de légumes verts, de fruits, de charcuteries, 
de fromages et de garnitures de la Diligence était im­
pressionnante.

Était particulièrement plaisante, l’abondance de 
laitue romaine, car elle nous libérait de la tyrannie de 
la variété «iceberg» trop commune. L’étalage de cru­
dités tomates, concombres, radis, pois chiches, salade 
de pommes de terre, poivrons verts, betteraves, etc. 
était frais, coloré, invitant et franchement quelque 
peu excessif. Ma compagne et moi nous restreignâ- 
m es à de la laitue et des tom ates  accom pagnées 
d ’une v ina ig re tte  f ra n ça ise  quelque peu prosaï­
que.

Tendre et savoureux!
Mon filet mignon en brochette était cuit au charbon 

de bois sur une grille située entre les deux salles à 
diner principales du restaurant. J ’étais étonné... de 
constater à quel point mon filet était tendre et savou­
reux... il faut dire que mon palais a été irrémédiable­
ment mis en péril par trop de repas dans des brochet- 
teries grecques du genre «apportez votre propre gnô­
le» qui se sont stockés aux enchères à Blue Bonnets.

Ma compagne, beaucoup plus cultivée, jugea que 
son veau parm esan était délicieux. Une généreuse 
portion de veau tendre et juteux était cuite au four 
dans une sauce tomate à l’arôme délicat, couronnée 
de fromages parm esan et mozarella.

Chaque plat était accompagné de tranches de zuc- 
chini légèrement trop cuits à la vapeur, dans une 
sauce au beurre.

Comme dessert, je  choisis un gâteau au fromage qui 
figure aussi au menu du diner-théâtre et ma compa­
gne opta pour un gâteau forêt-noire. Le gâteau au fro­
mage était léger et succulent: le gâteau forét-noire 
était frais mais pas suffisamment chocolaté au dire 
de mon amie. Le café était bon.

Le service fut rapide et courtois durant tout le 
repas.

Ml 
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Centre d'études musicales 
1475, ave la jo ie . O utrem ont 

1. Cours de S ensib ilisa tion  à la M usique 
pour les to u t p e tits  • 4-5-6 ans.

2 C ours d ’ in it ia tio n  â la M usique pour les 
e n fa n ts  et les adu ltes par:
a) le C hant choral
b) la G uitare
c) le P iano

3 A te lie rs  de Théorie et d ’Expression mus., 
ca le par l'Im p ro v isa tio n  et I £ rrange 
m ent, pour ceux qui jouent de â ci u
trum ent.

Une a tte n tio n  p a rticu liè re  est réservée 
ceux qu i, à to rt, s ’ im ag inen t dépou rvu - d un 
ta len t s u ffis a n t.
Début des co u rs : à com pte r du 12 septem  
bre 1983
(permis d'enseiflneJnenf 719524)

2 7 3 - 1 0 5 5

Juste  pour l’amour de la mu­
sique, pour une quinzaine de 

spectacles seulement, le clavié- 
riste Patrick Moraz (du groupe 
Moody Blues et auparavant de 
Yes) et le batteur Bill Bruford 
(King Crimson, Genesis) se trou­
vent réunis, pour former un duo 
d 'im prov isa tion  peu com m un, 
qu’on verra à l’oeuvre mardi, au 
Spectrum de Montréal.

Entièrement acoustique, à 70 p. 
cent improvisé et à 85 p. cent en 
duo, le spectacle Bruford-Moraz 
est une occasion unique, ta n t  
pour les musiciens que le public, 
de vivre une expérience excep­
tionnelle, «un dialogue entre une 
batterie et un piano acoustiques, 
deux instruments qui ne sont pas 
faits du tout pour aller ensem­
ble».

P E N I S  L A V O I1 _____________

Patrick Moraz, rejoint au télé­
phone au début de cette tournée 
en duo, décrit en effet en ces te r­
mes ce « challenge très exigeant, 
car on travaille sans filet ».

«Il se passe quelque chose de 
différent à chaque performance. 
Et bien sûr des gens s 'attendent à 
nous voir avec un synthétiseur et 
une batterie  électronique», r a ­
conte Moraz. Enthousiasmé par 
les premières réactions du public 
il se plait à dire: « C’est fantasti­
que de voir les gens répondre à 
cette musique acoustique impro­
visée».

«C’est la première fois que je 
joue en Amérique dans des clubs, 
car j ’ai commencé avec Yes et 
Moody Blues dans les arénas. On 
est si près du public. On sent un 
courant se répandre et se concen­
trer sur cette musique abstra i­
te», raconte encore Moraz.

«On sent les vibrations du pu­
blic. Je  n’avais jam ais vu ça. 
Cette musique purement acousti­
que permet de jouer sur la dyna­
mique, bien mieux que la musi­
que électronique. Je  n ’ai pas l 'im ­
pression que c’est monotone. La 
richesse mélodique et harm oni­
que permet d aller dans toutes les 
directions. Ça donne une musique 
difficile à cataloguer».

ms-

à

LA MÉTHODE FELDENKRAIS
• L» pnse de conscience du coq» parle mou ventent •

Sessions de gymnastique douce en groupe 
Série de 10 leçons (l fois'sem.)

Début des cours:
• lundi 26 septembre à ldhOO

au  356, rue  Sherbrooke (p rès Saint-D enis)
• jeudi 29 septembre À l9hOO

au  525, C herrier (m étro  Sherbrooke)
Coût: 100$ la série

Pour renseignements ei inscription

Lise Carpentier, psychologue
M E M B R E  D E  L A  O U IL D E  F E L D E N K R A IS

Tél.: (514) 733-1163
w w w w v

L’Atelier
Studio Kaléidoscope

V »

Direction: Marthe Mercure

Nouveaux stages 
débutant le 5 septembre
Sensibilisation et orientation 
en théâtre de création

Stage 1 : débutants 

Stage 2: intermédiaires 

Stage 3: multidisciplinaires

12 PERSONNES MAXIMALES 
PAR ATELIER

Pour rtnteignoment$, tél.: 523-0591

LE.SENTRE PE YOGA ET DE MEDITATION -HAMSA.
  OFFRE PES

: i / COURS D E

ET DE R ELA X A T IO N
Selon l enseignement de

M.S. HAMSANANDA S.A.
PAR 0ESDiSC»PLES diplômes 

> AVANT VECU PLUSIEURS ANNÉES AUPRES OU MAiTRE

C O U R S  DE M ÉD ITAT IO N
DETENTE —  RESPIRATION —  POSTURES —  CONCENTRATION]

*  D É B U T  D E S  C O U R S  *
SEMAINE DU 12 SEPTEMBRE
SITUÉ A DEUX PAS DU M ÉTRO  LAURIER 

RENSEIG N EM EN TS
5 9 8 - 5 2 8 2  0  ( 8 1 9 )  3 2 6 - 6 1 2 1

©t 2 7 6 - 1 6 1 9  Sto-Açathe
(Corp L Aumisme a but non-lucratif)

ÉCOLE DE MIME CORPOREL 
DE MONTRÉAL

Direction artistique: Jean Asselin et Denise Boulanger

î .

Cours pour débutants, intermédiaires et avances 
Session du 5 sept, au 22 oct. 

Renseignements et inscriptions au 
3673 rue St-Domimque. Montréal 

Tél.: (514) 843-3009

S t a a e s  e n  c in e w o
p a r  d e T p r o f e s s io n n e l s  d u  m il ie u  

Session  d ’au tom ne

- ' •  “ «  j a t s S E * -

î a s t s S ï - - -
P r o d u c t i o n  v i d e o :  1 5 - 1 6 - 7 9  e t  3 0  o c t .  

A t e l i e r  d e  t e e n a r i s a t i o n :  5 e t  6  n o v .

L a n g a g e  c i n é m a t o g r a p h i q u e :  1 2  e t  1 3  n o v .  

A s s i s t a n t  — - r e a l i i a t e u r  e t  t e r ip t e :  2 6  n o v .

A v e c  entre  a u tre s

Claire Poirier, etc.

H e n t e i g n e m e n t i  D a n ie l  P e l le r in  5 2 6 - 4 4 2 3  

4 5 7 2 ,  a v e n u e  d e  lo r im ie r
Montréal, Q u e b e c  H 2 H  2 B 5

Sa Siltgence
LA DILIGENCE, 7385, boul. D écarie  — 731-7771 
(les réservations sont conseillées). Ouvert tous les 
jours de 11 heures à minuit, le samedi de 16 heures à 1 
heure, le dimanche de 16 heures À minuit. Licence 
complète: cartes de crédit m ajeures acceptées.
Le Stige diner théâtre: 731-9863

AUNE LEGRIS
Cours 

à tous les 
niveaux

enfants —  adolescents —  adultes

STUDIO:

5143, avenue du Parc 
Montréal

Tél.: 2 7 7 *1 9 6 1

Permis du m inistère de l'Education 
Bol U t classique no  7 4 9 5 9 5

A

Cours autodidactique 
de français écrit 
Cours par correspondance, 
informatisé, individualisé 
et crédité.

Ouvert à tous.

Date limite d'inscription: 
le 16 septembre 1983.

Téléphoner au (514) 343-7393 
ou envoyer le coupon-réponse S:

Université de Montréal 
esté

C.P 6211, succursale A 
Montréal (Québec}
H3C 3Y9

Je désire recevoir les renseignements 
et le formulaire d'inscription

Nom/prénom

Adresse

L.P.

LE D U O  M O R A Z -B R U FO R D

Un dialogue 
acoustique 
de musique 
improvisée

— V

s*
■»»

•is
" 5 *

il

«Partout on est étonné. On ne 
croyait pas que je pouvais jouer 
du piano. E t Bill (Bruford) et moi 
sommes des personnes tellement 
opposées. Je  suis beaucoup plus 
spon tané  et d éso rg an isé  dans  
mes structures. Bill, lui, est disci­
pliné, rationnel. C’est une combi­
naison qui marche bien».

«C’est une expérience agréable 
pour moi de n’avoir à jouer que 
d ’un instrument. E t il n’y a pas 
de problème technique, ca r  le 
spectacle est acoustique. Chaque 
morceau a une couleur, un cli­
m a t, un ry th m e , une pu lsion . 
C’est une musique aérienne».

Cette aventure musicale a pris 
naissance le plus simplement du 
monde, raconte Moraz. Vivant en 
Angleterre, dans un coin où se 
rencontrent beaucoup de musi­
ciens. Éric Clapton étant son voi­
sin, c’est à l’occasion d’un séjour 
chez lui qu’il a commencé à t r a ­
vailler avec Bruford, qui «habite 
à 3 minutes de chez-moi», racon­
te-t-il.

«On a travaillé 5 à 6 heures par 
jour, dans un esprit très libre. On 
n 'a v a it  joué  ensem ble q u 'u n e  
seule fois auparavant, pour enre­
g i s t r e r  un m o rc e a u  p o u r  un 
disque. Puis on s'est perdu de 
vue. Et j ’ai beaucoup travaillé en 
Amérique du sud, à la fin des an ­
nées 70».

«Je travaillais alors avec des

percussionnistes. C’est donc une 
continuation de cette expérience. 
Mais la batterie acoustique a un 
son bien d iffé ren t des pe rcus­
sions. L’esprit et la technique de 
Bill créent un dialogue élevé v *  
joute-t-il.

«On ne va donner ainsi qu’une 
quinzaine de spectacles. L’enre­
gistrem ent d ’un disque poùttaït 
également se faire, à New 
Après, Bill doit ê tre  en spectacle 
au Japon. Moi je  devrai bientôt 
répéter à Londres avec Moody 
Blues, ca r  nous serons en totimée 
du 13 octobre au 5 décembre 
J ’utilise à cette occasion de nou­
veaux instruments ».

«Je viens par ailleurs de finir 
un album solo, sur lequel je  joue 
de tous les instruments électroni­
q u es . E t j ’e s p è re  r e n c o n tre r  
Chick Corea pour discuter d’un 
nouveau projet de disque pour 
1984 ou 1985». VJ

Et pour conclure sur cette 
sente expérience avec Bill B rfi 
ford, Moraz affirme: « C’f i t  l ï ;  
rêve de tout musicien que d ’avoir 
la chance de faire ça. On s i  se 
privilégié. C’est un luxe de fai 
des salles pas trop grandes, 
nous donne une grande 1 
mouvement et d’esprit, 
nous permet d ’éviter l’ine 
les inhibitions».

«On s’amuse comme d 
fants. C’est une récréation 
cale», de conclure Moraz.

;

.!

c o u r s  d : 
m u s i q u :

ml-

56 est, rue Mont-Royal

TU AIMES LE THÉÂTRE? NOUS AUSSI! 
VIENS JOUER AVEC NOUS!

Session d ’automne —  cour* d« théâtre

Enfants (5-8 ont): Expression dramatique

Adolescents (13-17 ans)*: Initiation au theâtre 
et adultes débutants.

Adultes intermédiaires*: Théâtre II 

*  Un mognétoscope-vidéo sera utilisé pour ces cours

Pour des renseignements ou pour obtenir notre 
programme détaillé:

747-2729

sp e ctac le s
c est la
culture . •
mise ' H
à la portée '—  
de tous dans «« 
l a Presse »<v

L'ECOLE DE MUSIQUE C0URN0YER
—  cours prives —

PIANO GUITARE
•* pour tous, débutants inclus

de la maternelle à l’âge d ’or 
«Méthode personnalisée favorisant votre désir d ’ex­
pression dans

L’interprétation —  L’accompagnement 
L’arrangement —  L’improvisation 

La composition

du Classique au Jazz
À  l'aide des RÈGLES M U SICALES CO URNO YER 

médaille d ’or Bruxelles 75

K OT

653-4666
Montréal 
et région

*jrml Inym l.linyï 
S—Lwèl.lovcrv •

, .-i

v.-Ir

ACADÉMIE DES BALLETS
DU CENTRE VILLE INC ;  j‘ ; 

1231, rue Ste-Catherine ouest, suite 120
(métro Peel)

Tél.: 844-4497 31 "

SESSION D’AUTOMNE
6 septembre - 22 décembré

ballet classique danse aérobique
Jazz jazz ballet exercices
moderne afro-jazz
claquette
PROGRAMME ACADÉMIQUE DE BALLET CLASSIQUE
débutants, avancés, professionnels —  enfants, adultes -■-*£

PROGRAMME DE BOURSES
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT

• ~ * » iW-t »

STUDIO CENT-UN
I i iilc d Art rii .im.ii njut* 1cl.:52V^2l

H O R M A T K  )N  D 'A C T K l . ’R  ’ -

I M 1 *R( A ’IS A T K  ) \

I \  r i l R l ’K L T A l  1U N

l V b u i :  : W ) C  I

( l n v A n m r j

( 2 n , K A i m ç ly

/(
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On s a i t  d ep u is  
longtemps que les 

p rogrès  tech no lo g i­
e s  çréent de nouvel­
les habitudes dans le 
fHiblic. Mais parfois, 
dps inventions nouvel­
les ont des effets que 
tVavajent pas prévus 
leurs créateurs. Ain- 

convertisseur, 
û u . ic â b lo s é le c te u r ,  
p?£ry£illeux petit ins- 
ttament qui vous per­
met <îe changer de ca- 

bouger de vo- 
tne fauteuil. Dès qu'il

BIENTÔT, UN ÉCRAN À 10 
^ IMAGES À INTERVISION

Un commercial 
arrive: 72 %  des 

câblés «pitonnent»
entre dans une mai­
son, la fidélité à un 
c a n a l  en p re n d  un 
coup. Car cette fidéli­
té était souvent fonc­
tion de la paresse du 
té lé s p e c ta te u r ,  qui 
n ’ava it  pas envie à 
tout moment de se le­
ver pour aller tourner 
la roulette du télévi­
seur pour voir ce qui 
se passe ailleurs.

Le convertisseur au 
fau teu il  a c réé  une 
nouvelle habitude: le 
pitonnage. L’été der­

nier, le groupe Vidéo­
tron a engagé des étu­
diants pour observer 
les habitudes de télé 
des  a b o n n é s .  Les 
c h e rc h e u rs  a v a ien t  
pour mission de noter 
les c o m p o r te m e n ts  
des gens devant les 
différentes émissions. 
P lu s ie u rs  s ’en dou­
ta ien t,  le p itonnage 
est une véritable épi­
démie. Au moment où 
les commerciaux a r ­
rivent, 72 pour cent 
des convertis  p iton­

nent pour aller voir ce 
qui se passe aux au­
tres canaux. Ce chif­
fre m ’a été révélé par 
le vice-président au 
marketing de Câble- 
vision nationale, M. 
Pierre Hébert.

Vous vous doutez  
bien que les agences 
de p u b l ic i té  qui se 
f e n d e n t  en q u a t r e  
pour retenir notre at­
te n t io n  av ec  l e u r s  
m e ssa g e s  n ’a im e n t  
pas beaucoup la nou­
velle liberté qu’offre

le pitonnage. Toute la 
té lév is ion  c o m m e r ­
c ia le  e s t  cons tru ite  
autour du concept des 
m essages :  plus une 
é m is s io n  l iv r e  de 
spectateurs aux agen­
ces de publicité, plus 
elle est convoitée et 
plus les spots coûtent 
cher.

Mais voila qu’avec 
le pitonnage depuis le 
fau teu il ,  a r r iv e  une 
horrib le  chose: une 
émission a beau être 
im m ensém ent popu­
laire, ça ne signifie 
plus que ses commer­
ciaux sont immensé­
m ent reg a rd és .  Les 
S h i l le r  a r r i v e n t  e t  
clic, on est rendu ail­
leurs.

Nouveau canal
A compter du 7 sep­

tem b re ,  les c o m p a ­
gnies de câble mem ­
bres du groupe Inter­
vision ( Cablevision 
N ationa le  e t Vidéo­
tron notamment) of­
f r i ro n t  un nouveau  
concept qui pe rm e t­

tra aux pitonneux que 
nous sommes devenus 
de voir 10 canaux d ’un 
coup, au même canal.
10 petites images re­
produisant ce qui est 
en train d’être diffusé 
à 10 c a n a u x  d i f f é ­
ren ts .  L 'une de ces 
im ages sera  m agn i­
fiée au centre et com­
portera le son. (Autr­
em en t,  ce s e r a i t  la 
Tour de Babel). Selon 
P ie r re  Hébert, cela 
devrait  contribuer à 
diminuer le pitonna­
ge. «Et imaginez ce 
que ça d o n n e ra  un 
soir d'élections, soir 
de pitonnage par ex­
cellence. On pourra  
voir tout ça en même 
temps, et se jeter sur 
le canal qui offre le 
reportage le plus exci­
tant. Souvent, à force 
de p i to n n e r ,  on se 
rend  co m p te  q u ’on 
v ie n t  de r a t e r  le 
grand moment de la 
soirée.*

Et imagine/, un peu 
ce que ça va donner 
les g ro s  so irs  de 
sports: hockey, base­
ball e t football tout 
ensemble. Une vraie 
orgie!

Le canal va fonc­
tionner 24 heures par 
jour. Un an im a teu r  
interviendra deux mi­
nutes avant et après 
l’heure pour suggérer 
aux sp ec ta teu rs  des 
émissions plus ta rd  
dans la soirée ou la 
semaine. Une maniè­
re de choix d ’é m is ­
sions é le c t ro n iq u e ,  
quoi. Les canaux de 
télé p ay an te  fe ron t 
parfois partie des 10 ( 
c ’est un employé qui 
choisit), mais seule­
m ent su r  les pe t i ts  
écrans. L'écran cen­
tral par contre offrira 
parfois les cassettes 
de p rom otion  de la 
télé payante.

Quant au canal mé­
téo qui loge actuelle­
ment à la position 10,
11 déménagera à la 6 
et fera peau neuve, 
avec des images élec­
t r o n iq u e s  c o n ç u e s  
d ’a p r è s  T é l id o n  ( 
comme l’ex-canal de 
nouvelles de La Pres­
se). Et l’affreuse voix 
n a s i l l a r d e  du c o m ­
m en ta teu r  d isp a ra î­
tra en même temps.

-GABLE
émissions a ne pas manquer

_

rVEQ 26 20:00
The Growing Year*
le  rôle, les fonctions et les types de 
)eux chez l'enfant sont étudiés. On y 
voit le jeu comme un moyen d'appren­
tissage et d'expression personnelle.

TVSQ 25 11:00
Le* Internationaux Player’s
Du parc Jarry à Montréal, les Internatio- 
naux Player s avec les meilleurs joueurs 
de tennis au monde.

m uM E
Les titres de films 

sont en caroctères gras.

TVSQ 26 
Télé des jeunes
C9£P 

lü:30

SCIENCE ATOUT
«Timb*r»...

BcQP
< Ui

TT-30

tâoo

7**30

14:30

16:30
flf*

1*00

17:30

1Î M

fi
Vf
11:30

19:00
-

19:30

20:00

~4
20:30

21:00 '

-02*0

22:30

PAROLE AUX JEUNES
La mort.

R A D IO -V ID É O
Rick Springfold, Bocks Fui...

SOUPIRS ET VARIATIONS
U  compositeur H«nry Purcdl.

GOOO STUFf
Foor storiti about int«f d#p©ndenc*.

PAROLE AUX JEUNES
Voir lOhOO.

COUREURS DES BOIS
Le corbeou et lo corneille.

LE GRENIER SOUS LA MER
L’entretien de l'aquarium.

SUIVEZ LE COURANT
Les techniques du portage.

SOUPIRS ET VARIATIONS
Voir llhOO.

GOOD STUFF
W ork and dedication.

LA FAUNE ET LA FLORE
«Pays des glociers»...

JEUX DE MOTS
Voir O^hOO.

SCIENCE ATOUT
«Le rectangle magique»...

ZELTRON
Voir 08h 15.

1, X 3, 4
Gymnastique.

m u st i
«La gourmande»; «L'orage».

TOPINO
Fiora est en bspogne I

COUREURS DES BOIS
Voir 13h00.

LEÇONS DE CHOSES
Le quodront.

RADIO-VIDÉO
Voir 10H30.

LA VIE DE MARGUERITE 
BOURGEOYS
Bon-Secours: projet audocteux.

RENCONTRE AVEC 
LE CARDINAL 
QUÉBEC AU TRAVAIL
Les routiers.

LA CROIX-ROUGE PRESENTE:
«La Croix-Rouge au coeur du Québec».

L’ASTROLOGIE AVEC 
MARYSE
Inv.: Pierre Nodeou.

VOTRE MAISON, DU RÊVE 
À  LA RÉALITÉ

TVSQ 2 5  
Télé des sports
07:00 LA BONNE HABITUDE

Le conditionnement physique avec la col­
laboration de Kino-Québec.

07:30 LES QUILLES
Tournoi «Champion» de petites quilles, 
par équipe, pour amateurs.

09:00 TENNIS
Les pros de différents clubs de la province 
de Québec vous conseillent.

09:30 UNE INVITATION A  LA PÊCHE
Les sites propices à lo pêche de la truite 
grise.

10:00 JOURNAL DU SPORT
L'actualité dans le monde du sport pro­
fessionnel et amateur.

11:00 TENNIS
Du porc Jarry à  Montréal, les Internatio­
naux de tennis hoyer's. 3e ronde —  sim­
ples.

14:30 SKI NAUTIQUE
Du lac des Nattons à  Sherbrooke, voyez 
le Tournoi invitation Jean Perrault. Cette 
semaine: slalom.

16:30 ACTUALITÉ:
CHASSE ET PÈCHE
Animateur: Marcel Roy.

17:30 LES COURSES À 
BLUE BONNETS
Présentation des courses du vendredi.

18:00 LE DERNIER DROIT
L'octualité dans le monde des courses.

18:30 BOXE PROFESSIONNELLE
G ala  de boxe M ol son présenté par Les 
Promotions H.F.S. Finale: M ike Blunt vs 
Gaétan Mort, Don Poole vs J.*P. Pétrin, 
Dave Hilton vs Henry Roso.

22:30 LES QUILLES
Tournoi «Champion» de petites quilles 
par équipes pour amateurs.

00:00 TENNIS
Du parc Jarry à  Montréal, les Internatio­
naux de tennis Player s. 3e ronde —  sim- 
pies

03:30 FAISONS REVIVRE NOS 
ANCÊTRES
Le parler d'autrefois.

04:30 UNE INVITATION A  LA PÈCHE
Les sites propices à  lo pêche de la truite 
grise.

05:00 TENNIS
Les pros de différents clubs de la p rovin s 
de Québec vous conseillent.

05:30 LE DERNIER DROIT
L’actualité dans le monde des courses.

06:00 ACTUALITÉ: CHASSE ET PÈCHE
Animateur: Marcel Roy.

<
Samedi 
Premier Choix
06.00 Les Aventures de Tom  

Sowyer
08.00 M a y a  l'Abe ille  : M aya , 

prisonnière des frelons
08.30 M a y a  l'Abe ille  : M a y a  

triomphe
09.00 M a y a  l'Abe ille  : la 

Naissance  de M a y a
09.30 Le  Christ s ’est arrêté a 

Eboli
12.00 A li Baba et la lampe 

m agique
13.00 Agotha Christie  : Un Noël 

pas com m e les autres
14.00 M alevil
14.00 La  Maison du lac
18.00 Les Aventures de Tom  

Sawyer et Huckleberry Finn
20.00 Brillantine II
22.00 La  Nuit des masques
00.00 Collégiennes en folie
02.00 Playboy : le G rand 

Concours de strip-tease 2
03.00 Immocoletta et Concerta
04.30 Doux Aveux

TVEC
05.30
07.00

08.00

09.30 
11.00
12.30
14.00
16.00 
17.25
19.00
19.30
21.00
22.30 
00.15 
01.45
03.30 
05.00

K id  Sentiment
Com m andant de pétrolier 
géant
Tom  Saw yer —  San  Ku 
Ka i —  Le s Trois 
Mousquetaires 
Métier : boxeur 
Au ml-temps de l’âge 
200000$ en cavale 
L a  Guerre des étoiles 
Fifi Brin d’Acier 
Métier : boxeur 
Festival de ia z i d 'Antibes 
Au mi-temps de l’âge 
200 000 S en cavale 
Les Ailes de la colombe 
Ciné nuit 
La  Soumise 
Au mi-temps de l’âge 
La  Guerre des étoiles

2 4  2 1 : 0 0  
kirs do la vie

s sont les difficultés qui surgis- 
jans les relations hommes-fem- 
Plchard Coutu anime un débat
imé sur la question.

*

is sont présentées aux 

des systèmes de 
istnbution faisant partie du 
Inter-Vision.

CANAL 0 12:00
Actualité-Laval CM CL
L ' é q u i p e  C M C L  v o u s  in forme de 
l'actualité politique et économique de 
Laval.

<
Cablevision nationale 
Télécâble Vidéotron 
Télécâble de la Rive Sud 
Câblovision Haut Richelieu 
Transvision Rive Sud 
Télécâble des Mille Iles

270-6161
656-2111
833-1920
346-1127
655-6300
471-2710

<

«À Montréal, TVAQ est diffusé au canal 27, TVEQ 
ou canal 24, TVJQ au canal 26, et TVSQ au canal 25. 
À Québec, TVAQ est diffusé au canal 11, TVEQ au 
canal 2 % TVJQ au canal 26 et JVSQ  au canal 23».

First Choice
06.00 I I  Secmed Like a Good 

Idea at The Time
08.00 Cooper Mountain
09.00 Star W ars
11.30 Amercian Caesar
12.30 The Thirty Nine Steps
14.00 The Who
16.00 Copper Mountain
17.00 Frank Slnatra : Concert 

for the Am erlcas
18.30 The M issionary
20.00 Shoot the Moon
22.30 Blade Runner 
00.30 The Séduction
02.30 Cheech & Chong’s Things 

Are  Tough A il Over
04.00 M a in  Event Boxing

Dimanche 
Premier Choix
06.00 Le Cadeau
08.00 M aya  l'Abeille : M aya  

apprend à voler 
Concours de beauté

08.30 M a ya  l'Abeille : M aya  et la
libellule Chnouk 

W-00 un  emploi princier
10.00 L ’Indiscrétion
12.00 Les Chiens de la guerre 
M.00 Xanadu
16.00 Le Cadeau
11.00 Cheech &  Chong gelés ben

dur
20.00 Les Rouges
23.30 L a  Fièvre des planches 
W.00 s«xe avec un sourire 
(*•00 Cheech &  Chong gelés ben

dur

TVEC
07.00 L 'Incroyable Rallye
08.00 Tom Sawyer —  San Ku  

Kai —  Les Trois 
Mousquetaires

09.30 Fifi Brin d'Acier
11.00 H a ll& O a te s
12.30 Deux Hommes dans la 

ville
14.10 Les Rouges
17.30 Les Loups de haute mer
19.10 Franc is Lem araue
20.00 Le Jeu avec le feu 
21.50 Les Rouges
01.10 K id Sentiment
02.40 Les Loups de haute mer 
04.20 Le Jeu avec le feu

First Choice
06.00 The Secret of the Nimh
07.30 Ticket to Heaven
09.30 The M  an Who Would Be 

King
12.00 Swamp Thing
13.30 The Europeans
15.00 Kazoo
16.00 The French  L ieutenanfs 

W om an
18.00 Pygm alion
20.00 Happy Birthday to Me
10.00 Private Lessons
23.30 R ichard  P ryo r  L ive  on the 

Strip
01.00 Loving F riends adn 

Perfect Couples
02.00 Ghost Story
04.00 Ticket to Heaven

Lundi
Premier Choix
06.00 Meurtres en direct
08.00 M aya  l'Abe ille  : M a y a  

chez les fourm is
08.30 Les Aventures de Tom  

Sawyer et de Huckleberry 
Finn

10.00 Brillantine
12.00 La Maison du lac
14.00 Au-delà de cette limite 

votre ticket n'est plus valable
16.00 M a ya  l'Abe ille  : M a y a  et 

la libellule Chnouk
16.30 Bébert et l'omnibus
18.00 Moscou ne croit pas aux 

larmes
20.30 Doux Aveux
22.00 Meurtres en direct 
00.00 Vanessa
02.00 Possession
04.00 Brillantine II

TVEC
06.15 Les Ailes de la colombe
08.00 Onze pour une coupe —  

Tom  Saw yer —  San  Ku  Ka i 
Le s T ro is Mousquetaires

10.00 Quelaue part dans le 
temps

12.00 Au mi-temps de l'âge
13.30 Les Faucons de la nuit
15.15 Quelaue part dans le 

temps
17.00 Les T ro is Mousquetaires 

—  San K u  Ka ï
18.00 Le Territoire des autres
19.30 Les Faucons de la nuit
21.10 La  Secte de Marrakech
22.45 Au mi-temps de l'âge
00.15 Ciné-nuit
02.00 Quelque part dans le 

temps
03.45 Les Faucons de la nuit
05.30 Au mi-temps de l'âge

First Choice
06.00
08.00
09.30
11.30
13.30
15:00
17:00
19:00
21:00
23:00

01.00

02.00
04.00

The Who
The Thlrty-Ning Steps 
On Golden Pond 
Fish Hawk  
Frank Slnatra
Barba rosa 
Jlm m y the K id  
Blade Runner 
Eyewltness
An Am erican Werefolf in 
Won don

Loving Friends and 
Perfect Couples 
The Bell Jar 
Flsh

A  compter de mercredi prochain, un canal projetant 10 ca­
naux de télé, permettant aux pitonneux de voir sans piton­
ner ce qui se passe à 10 canaux différents au même mo­
ment. L'image centrale comporte le son.

C’est dem ain  que 
Télé-Métropole et Ra- 
d io-Q uebec la n c e n t  
leu r  n o u v e l le  p r o ­
grammation d’autom­
ne. R a d io -C a n a d a  
fera cela l’autre di­
manche, soit le 11, et 
ce sera votre dernière 
c h a n c e  d e m a in  de 
voir Henri Bergeron 
présenter les Beaux  
Dimanches. Vous ver­
rez d a n s  le cho ix  
d’émissions ci-contre 
les détails pertinents. 
A compter de lundi, 
les deux canaux fer­
meront plus tard: le 
10 reprend l’habitude 
à laquelle elle avait 
renoncée en novem ­
bre dernier lorsque le 
conflit des techniciens 
a éclaté de program­
mer des séries am éri­
caines à 23h30 tous les 
soirs de semaine. Ra- 
dio-Québec rediffuse­
ra en fin de soirée Té­
lé se rv ice  et P ie r r e  
Nadeau , ce qui la fera

v e i l le r  j u s q u ’à m i­
n u it .  Vous p o u rre z  
avoir un aperçu de la 
nouvelle program m a­
tion du 10 en regar­
dan t Bon D im anche  
d e m a in  m id i .  Avis 
aux in té re s s é s :  La 
petite maison dans la 
prairie aura deux édi­
tions. Tous les matins 
à 10h30, à compter de 
lundi on reprend les 
premiers épisodes du 
to u t  d é b u t ,  e t  en 
o r d r e ,  p ro m e t-o n .  
Vous pourrez voir la 
petite Laura Ingalls 
e n fa n t  le m a t in ,  et 
mariée et mère de fa­
mille les lundis soirs 
où l’on en est à la neu­
vième saison.

First Choice 
gratuit lundi

Le lundi 5 septem­
bre, le canal de télévi­
sion p a y a n te  F i r s t  
Choice ( au 31 pour les 
abonnés de Cablevi­

sion) sera gratuit en­
tre 15h de l’après midi 
et lh du matin. C’est- 
à -d ire  que tous les 
abonnés du câble qui 
ont un convertisseur 
pourront capter le ca­
nal en clair, sans dé­
codeur. Une opération 
m a r k e t in g  en vue 
d’attirer de nouveaux 
clients aux joies des 
films in interrom pus 
par la publicité. Cinq 
films seront à l’affi­
che: 15h: Barbarosa; 
17h: J im m y the K id , 
19h: Blade Runner;  
21h: E y e w itn e s s  et 
23h: An A m e r i c a n  
Werewolf in London.

Blade R u n n e r  est 
un film de s c ie n c e  
fiction avec Harrison 
Ford qui a fait courir 
bien des cinéphiles. 
E yew itness  m e t en 
vedette William Hurt. 
W erew olf  e s t  une 
comédie d’horreur.

C’es t  en a n g la i s  
bien sûr.

CHOIX D’EMISSIONS
14:00 O  GD CD —  «Les extra­

vagantes aventures d’un 
visage pâle»
La version française d'un 
des r a re s  f i lm s  a m é r i ­
cains qui est du côté des 
Indiens, Little B ig  Man. 
Un délicieux film plein 
d ’humour d ’Arthur Penn 
avec Dustin Hoffman.

20:00 O  O  GD ©  — Baseball 
Les Dodgers co n tre  les 
Expos à Montréal.

D IM A N C H E  
12:00 O O t G D —  Bon D im an­

che
Une édition spéciale de ce 
magazine qui donnera un 
aperçu de la nouvelle pro­
grammation de Télé-Mé­
tropole pour l’automne. 

16:30 O  O t  GD —  Sport M ag  
Entre autres à l’affiche,

une bande de journalistes 
de La Presse, qui célèbre 
cette année son 100e anni­
versaire, qui évoqueront 
a v e c  des d o c u m e n ts  
d ’a r c h iv e  le s p o r t  du 
temps passé.

19:30 O  O t  GD —  Centre mé­
dical
La version française de la 
série américaine Trapper 
John , M D, série qui était 
une bouture  du cé lèb re  
M * A * S * H , hélas ja m a is  
t r a d u i t .  Le co p a in  de 
Hawkeye est devenu mé­
decin civil, dans une série 
hélas bien moins bonne 
que M *A *S *H .  Première 
ce soir.

20:00 CD —  A  toute vitesse 
Première d’une nouvelle 
série sur les ordinateurs.

en collaboration avec

LES FILMS RENÉ MALO
invitent 600 personnes 

à la première du film
de

« JEAIS BECKER

le jeudi 2 2  septembre a 2 0  h. au cinéma Berri

i Hawk

■  Le concours Rebute 
le 31 août pour se 
terminer le,8 septembre 
inclusivement.
■  Le texte des 
règlements relatifs à 
ce concours est 
disponible aux 
bureaux des Films 
René Malo.
■  La valeur des 
prix offerts est 
d ’environ 2 * 4 $ .

“L 'É T É  M E U R T R I E R "
A^S Les Films René Malo 
1717 est, Boul. Dorchester #360 
Montréal, P.Q. H2L 4T3

Nom _______________________

Adresse 

V ille___

Code postal Tél.







BONHEUR D’OCCASION 
(T h « Tin Flûte)

Film québécois ( 1983 ) de Claude Fournier. 
Scénario; Claude Fournier et Marie-Josée 
Raymond, d'après le roman de Gabrielle 
Roy. Images: C Fournier. Montage: André 
Corriveau. Musique: François Dompierre 
Avec Mireille Deyglun, Marilyn Llghstone, 
Michel Forget. Pierre Chagnon. Martin Neu- 
feld. Charlotte Laurier. Linda Sorgini. Claude 
Jutra. V.o. fr. 123 min Parisien 4, Versailles 
1, Greenfield P ar* 1 et Laval 2 (Pour tous).

L'hiver 1940. Aînée d'une famille 
nombreuse, Florentine Laçasse travaille 
comme serveuse au snock-bar d'un 5- 
10-15 de Saint Henri. Toutes ses payes 
vont à sa mère qui cherche désespéré­
ment à joindre les deux bouts pendant 
que le père, rêveur, passe d 'en emploi à 
l ’autre. Mais Florentine se laisse enjôler 
par un des clients du snack-bor, Jean 
Lévesque, un jeune homme ambitieux 
qui la quitte après l ’avoir mise enceinte. 
Pour cacher son déshonneur et assurer 
l ’avenir des siens, Florentine consentira 
à épouser avant son départ pour l'Euro­
pe le jeune conscrit Emmanuel Létour- 
neau.

LE CERCLE DU POUVOIR 
( B rain  w a s h  )

FHm américain ( 1981 ) de Bobby Roth. Scé­
nario: Berth Sullivan et Stephen Beilo. 
d'après le roman • The Pit » de Gene Church 
et Conrad Carnes Images: Affonso Beato. 
Montage: John Camochan. Musique Ri­
chard Markowitz. Avec Yvette Mimieux. 
Christopher Allport. Cindy Pickett. John 
Considine. V F. 95  min. Brossard 1 et 
Champlain 1 (Pour tous).

Voulant développer ses qualités de 
leader, un jeune cadre ambitieux s ins­
crit à un cours qui ressemble à une thé­
rapie de groupe. Il croit q u 'il va s’épa­
nouir. C est le contraire qui arrive: il se 
rend compte qu'on est en train de le 
détruire. Avec Yvette Mimieux dans le 
rôle de la thérapeute maléfique.

CUJO
Film américain (1 9 8 3 ) de Lewis Teague 
Scénario : Don Carlos Dunaway. Lauren Cur- 
rier. d après le roman de Stephen King. Ima-

ne fille, un peintre daltonien —  qui vit 
dans une usine désaffectée avec un ob­
sédé sexuel —  fa it la connaissance 
d'une animatrice de radio. Leur amour 
fou est perturbé par un occident qui pa­
ralyse les deux maint de la fille  et par 
un k idnapp ing  qu 'un  po lic ie r borné 
s’acharne à attribuer au peintre. Tout 
fin it par rentrer dans l'ordre... jusqu au 
prochoin embouteillage. Le titre horrible 
—  et exclusif ou Québec —  de ce film  
fronçais est dû à une in itia tive du Bu­
reau de surveillance du cinéma. Il a re­
fusé le titre original ( « Zig-zag Story » ) 
because la loi 101. Et le respect des 
titres originaux?... Bordel!

EDITH ET MARCEL
Film français (1 9 8 2 )  de Claude Lelouch 
Scénario: C. Lelouch, Pierre Uytterhœven, 
Gillos Durieux Images: Jear, Boffety. Musi­
que: Francis Lai Montage: Hugues Dar- 
mois. Avec Evelyne Bouix. Marcel Cerdan 
Jr. Jacques Villeret. Francis Huster. Jean- 
Claude Brialy. Jean Bouise. Charlotte de 
Turckheim. Charles Gérard V.O. 162 min. 
Parisien 2 et Laval 5 (Pour tous ).

En 1939, la chanteuse populaire 
Edith Piaf et le poids moyen Marcel Cer­
dan sont, chacun dans leur domaine 
respectif, des vedettes adulées dans 
toute la Fronce. Quand enfin ils se ren­
contrent en 1947, ils sont pris l'un pour 
l'outre d'une violente passion à laquelle 
seule mettra fin la mort tragique de 
Cerdan survenue le 27  octobre 1947 
aux Açores dans l'éc rasem en t de 
l'avion qu i l ’amenait à New York pour 
son combat revanche contre le cham­
pion en titre, Joke La Motta. Parallèle­
ment à cette aventure amoureuse, un 
couple mal assorti vivra une banale his­
toire d'amour.

L’HOMME BLESSÉ
Film français (1 9 8 3 )  de Patrice Chéreau. 
Scénario: P. Chéreau. Hervé GuiDert. Ima­
ges: Renato Berta. Montage: Denise de Ca­
sablanca. Musique: Albert Ayler. Avec Jean- 
Jacques Anglade. Vittorio M ezzogiorno. 
Roland Bertin. Lisa Kreutzer. Armin Muller- 
Stahl, Claude Berri. Gérard Desarthe, An­
nick Alane V.O 109 min Berri 3 ( 1 8  ans).

LE MUR
Film français (1 9 8 3 ) écrit et réalisé par VII- 
maz Guney. Images: Izzet Akay Montage. 
Sabine Mamou Musique Ozan Garip Sahin, 
Stetrak Bakirel Avec Tuncel Kurtiz. Ayse 
Emel. Malik Berrichl. Nicolas Hossem Isa­
belle Tissandler. Ahmet Ziyrek. Ali Berktay. 
Jean-Pierre Colin. Saban Sisko. V F. 115  
min. Élysée 1 ( 1 4  ans)

• Une grosse déception attend les de te 
nus de la prison centrale d ’Ankara: au 
lieu de l'ornnistie tant attendue, on leur 
annonce la restriction des visites et le 
durcissement de h  discipline. Dans cette 
prison, les hommes, les femmes et les 
enfants sont gardés séparément, tandis 
que les prisonniers politiques et les dé­
tenus de dro it commun partagent une 
aile commune. Dons le dortoir no. 4, 
celui des enfants, règne la terreur et la 
torture. Des enfants y déclenchent une 
révolte dans l ’espoir de s'enfuir. Ils ne 
parviendront... qu'à se faire transférer 
de prison. Ce film tra itant de la réalité 
turque, réalisé par le cinéaste exilé Yil- 
moz Guney, a été tourné dans une an­
cienne abbaye à 70  km de Paris.

SMOKEY AND THE BANDIT - 
PART 3
Film américain (1 9 8 3 ) de Dick Lowry Scé­
nario: Stuart Birnbaum. David Dashev. Ima­
ges. James Pergola Musique: Larry Cans- 
ler Montage: Byron «Buzz» Brandt, David 
Blewitt. Christopher Greenbury Avec Jackie 
Gleason. Jerry Reed, Paul Williams. Pat 
McCormick. Mike Henry. Colleen Camp. 
Faith Minton. Burt Reynolds. Sharon Ander- 
son V.O. 85 min Alexis Nihon 1 et Côte- 
des-Neiges 1.

L’ex-shérif Buford T. Justice, sortant 
d'une retraite dorée en Floride, reprend 
du service pour se lancer vers le Sud à 
la poursuite du bandit Cletus et de sa 
complice Dusty Trails. Deux personna­
ges hauts en couleur, le gros et le petit 
Enos —  disposant de seulement 24 
heures pour transporter un immense 
poisson de M iam i à Austin au Texas 
pour servir de logo iors de l'inaugura­
tion d  une chaîne de fast food  —  ont 
mis Cletus sur les traces du sherif en lui

Une scène de « The Draughtsman’s Contract ».

ges: Jan De Bont Montage: Neil Travis. Mu­
sique : Charles Bernstein. Avec Dee Wallace, 
Danny Pintauro. Daniel Hugh-Kelly. Christo­
pher Stone, Ed Lautier. Kainlani Lee. Billy 
Jacoby. Mills Watson. V.O 91 min York. 
Claremont. Dorval 1. Greenfield Park 2 et 
Laval 4 ( 1 4  ans)

Un sympathique Somt-Bemard est a t­
teint de la rage à la suite d ’une piqûre 
reçue d'une chauve-souris. Il fa it des ra­
vages sur la côte du Moine Pendant ce 
temps, les Trenton sont sur le bord  
d ’une rupture parce que madame trom­
pe monsieur. Fuyant avec son jeune fils 
en automobile. Donna Trenton doit a f­
fronter le chien enragé qui a décidé de 
les assiéger.

DANTON
Coproduction franco-polonaise ( 1 9 8 2 )  
d'Andrzej Wajda. Scénario: Jean-Claude 
Carrière. A. Wajda. d après L’A ffa ire  Dan­
ton de Stanislawa Przybyszewska Images: 
Igor Luther. Musique: Jean Prodromides 
Montage: Halina Prugar-Ketling. Avec Gé­
rard Depardieu. Wojciech Pszoniak, Anne 
Alvara. Roland Blanche. Patrice Chéreau. 
Angela Winkler, Roger Planchon. Andrzej 
Seweryn, Jacques Villeret. V.O. fr 136 min. 
Berri 1 (Pour tous).

L’été 1793. La Révolution française a 
basculé dans la Terreur. La disette s'ins­
talle, l'in flation galope. Sous l ’impulsion 
de Robespierre, le Comité du salut pu- 
blic se livre à des épurations de plus en 
plus dures. Les têtes des suspects, des 
tièdes, des coupables tombent, de plus 
en plus nombreuses. Même Donton et 
ses omis qui essaient de faire cesser la 
violence et de rétablir la paix civile 
n'échapperont pas à la guillottine... Tiré 
d'une pièce polonaise que W ajda avait 
dé jà  m ontée tro is  fo is  au th é â tre  
« Danton » est le premier film de son 
auteur tourné hors de Pologne.

THE DRAUGHTSMAN’S CON- 
TRACT
Film britannique (1 9 8 2 ) -écrit et réalisé par 
Peter Greenaway. Im ages: Curtis Clark. 
Montage: John Wilson. Musique: Michael 
Nyman. Avec Anthony Higgins. Janet, Suz- 
man. Anne Louise Lambert. Hugh Fraser. 
Neil Cunningham. Dave Hiti V.O. 103 min 
Alexis-Nihon 2 ( 1 4  ans).

En 1694, pro fitan t de l'obsence de 
son mari à qui elle veut faire une sur­
prise, la  belle madame Herbert, une ri­
chissime Angloise, engage un dessina­
teur, M r Ne^ille, pour effectuer douze 
portraits destinés à mettre en valeur les 
différents angles de sa superbe pro­
priété de même que les jardins atte- 
nonts. Le contrat négocié entre la dame 
et l'artiste stipule que ce dernier, en 
plus de son traitement, pourra jouir de 
l'hospitalité de son hôtesse de la maniè­
re la plus intime qui soit. Ce que le bra­
ve M r Neville ignore c'est qu 'il sera par 
la suite compromis dans un chantage à 
propos de la disparition et de la mort 
présumée de M r Herbert lui-même.

ET LA TENDRESSE?... BOR­
DEL! No. 2 
(Zig-Zag Story)
Film français ( 1983 ) écrit et réalisé par Pa­
trick Schulmann. Images: Gilberto Azevedo. 
Montage- Aline Asseo Musique: P. Schul­
mann Avec Diane Bellego. Christian Fran­
çois. Fabrice Luchini. Ronny Coutteure. Phi­
lippe Khorsand. V.O. 100 min. Parisien 5 
(14  ans).

À l'occasion d'un gigantesque em­
bouteillage provoqué par une goutte 
d'eau tombée sur les lunettes d'une Jeu-

Henri, adolescent de 18 ans mal 
dans sa peau, tombe amoureux de 
Jean, mystérieux personnage rencontré 
dans les toilettes d'une gare. Commen­
ce alors pour Henri une étrange errance 
entre Jean et le gros Bosmans, médecin 
perverti, lui aussi croisé à la gare. Cette 
passion pour Jean, ivrogne, drogué et 
violent, conduira Henri au crime.

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE
Film français ( 19 82 ) de Robin Davis. Scéna­
rio: Patrick Laurent. R. Davis, d après le 
roman de William Irish. « I Married A Dead 
Man». Images: Bernard Zitzermann. Musi­
que : Philippe Sarde Montage : Marie Castro 
Vasquez Avec Nathalie Baye. Francis Hus- 
ter. Richard Bohringer. Madeleine Robinson, 
Guy Tiéiean, Victoria Abril. Véronique Ge- 
nest, Maurice Jacquemont V.O. 110 min. 
Versailles 2 et Parisien 3 (Pour tous).

Enceinte de huit mois et demi, Hélène 
est abandonnée par son mari. Dans le 
train q u 'e llj prend un peu au hasard, 
elle lie connaissance avec un jeune cou­
ple —  Bertrand et Patricia Meyrand  —  
qui va retrouver la riche famille Mey­
rand, près de Bordeaux. Mois le train 
déraille, tuant Bertrand et Patricia sur le 
coup. Hélène se réveille à l'hôp ita l (où  
elle a accouché d'un  garçon ), entourée 
des Meyrand... qui la  prennent pour Pa­
tricia. Elle va accepter de jouer le jeu, 
d'autant plus qu'elle n'est pas indiffé­
rente à Pierre, le frère cadet de Ber­
trand. Mois les affaires vont se corser 
quand le mari d ’Hélène décidera de re­
faire surface.

THE MAN WHO WASN’T THE- 
RE
Film américain (1 9 8 3 )  de Bruce Malmuth. 
Scénario: Stanford Sherman. Images: Fre­
derick Moore. Montage: Harry Keller. Musi­
que: Miles Goodman. Avec Steve Gutten- 
berg. Jeffrey Tambor. Lisa Langlois, Art 
Hindle. Morgan Hart, Bill Forsythe. Bruce 
Malmuth. Ivan Naranjo. Clement St. George. 
V.O. 111 min. La C ité 1. Palace 2 et Falr- 
view 1 ( 1 4  ans).

Un homme invisible en train de mou­
rir (sic) confie à un employé d ’ambas­
sade, spécialiste des relations interna­
tionales, un produit à rendre les gens 
invisibles. Des individus plus ou moins 
bien intentionnés cherchent à s'emparer 
du produit que le héros a reçu pour mis­
sion de transporter en lieu sûr. Pour y 
parvenir, il deviendra à son tour invisi­
ble. Le film  a été tourné en 3-D.

M ETALSTORM : THE DES­
TRUCTION OF JARED-SYN
Film américain (1 9 8 3 )  de Charles Band. 
Scénario: Alan J. Adler. Images: Mac Ahl- 
berg. Musique: Richard Band. Montage: 
Brad Arensman. Avec Jeffrey Byron. Myke 
Preston. Tlm Thomerson. Kelly Preston. Ri­
chard Moll, R. David Smith, Larry Pennell. 
Mickey Fox. V.O. 83 min. Brosaard 3. Ciné­
ma de Paria. Décarie Square 1 et Odéon- 
Laval 2 (Pour tous).

Sur les terres désertiques de la pla­
nète Lemuria, le terrible Jared-Syn a  in­
cité les nomades et les traîtres à s'enga­
ger dans une croisade frénétique pour 
écraser cette planète. Mais ses plans ne 
s'arrêtent pas là. Ce n'est que le com­
mencement. A moins qu'on ne l'arrête. 
C'est précisément dans ce but qu'un 
agent de la paix, Jack Dogen d it « le 
Trouveur », a été envoyé en mission sur 
Lemuria. Un autre film  tourné eri*3-D.

faisant miroiter une récompense de 
S250000 . Leur obfectif: taire perdre 
son insigne de policier au valeureux 
shérif. Cette troisième mouture d  une 
série à succès semble avoir été conçue 
pour assurer la popularité de la Trans 
A m. L'une des nombreuses cascades du 
film permet justement d'en voir une à 
l'oeuvre, conduite par les deux bandits 
et qui, pendant que ces derniers conti­
nuent tranquillement à discuter, glisse 
sous un camion de 18 roues pour en 
ressortir un peu plus loin intacte, tout ça 
à 90 kmbeurel

STRANGE BREW

Film américain (1 9 8 3 ) de Dave Thomas et 
Rick Moranis. Scénario: R Moranis. D. Tho­
mas. Steven de Jarnatt. Images: Steven 
Poster. Montage: Patrick McMahon. Musi­
que: Charles Fox Avec Dave Thomas Rick 
Moranis. Max von Sydow. Paul Dooley. Lyn- 
ne Griffin. Angus Maclnnes. Tom Harvey. 
Douglas Campbell. Brian McConnachie. Len 
Doncheff. Jill Frappier. V.O. 90 mm.‘Dorval 
2 (Pour tous).

„ Doug et Bob McKenzie, les deux per­
sonnages canadiens de la série 
*SCTV », se sont insérés dans la série 
originale pour satisfaire aux règlements 
du CRTC. Il aurait manqué deux minutes 
de contenu canadien à cette série amé­
ricaine pour qu'elle puisse être diffusée 
au Canada. Dave Thomas et Rick M oro- 
nis, tous deux originaires de l'O ntario , 
ont alors eu l ’idée de ces deux héros 
canayens pure laine, recouverts d'une 
tuque et d 'un parka, chaussant des bot­
tes Kodiak et grands amateurs de bière. 
Où pouvait donc se passer l'action de 
leur premier long métrage sinon dons 
une brasserie ? le  film a été tourné à 
Toronto et en Colombie-Britannique, 
deux des capitales de la bière au Cana­
da.

ZELIG

Film américain (1 9 8 3 ) écrit, interprété et 
réalisé par Woody Allen. Images: Gordon 
Willis Montage: Susan E. Morse. Musique: 
Dick Hyman. Avec Woody Alien. Mia Farrow. 
Garrett Brown. Stephanie Farrow. Wlll Holt! 
Sol Lomita. John Rothman. Deborah Rush] 
Marianne Tatum, Mary Louis Wilson. Appa­
raissant également dans les interviews con­
temporaines: Susan Sontag. Irving Howe. 
Saul Bellow. Bricktop. le Dr Bruno Bettel- 
heim et le professeur John Morton Blum 
V.O. 78 min Plaça Ville-Marie 1 et 2 (P o u r  
tous).

L'histoire —  imaginée et imogée par 
Woddy Allen  —  d'un pseuckxas célè­
bre des années 20, celui de Léonard Ze­
lig, reconnu pour sa capacité à adopter 
l ’apparence des personnes de son en­
tourage. Il avait, dit-on, si peu de per­
sonnalité qu ’il empruntait celle des au­
tres. Au milieu de Noirs, sa peau 
devenait noire et ses lèvres épaissis­
saient. Au milieu des gros, il enflait à 
vue d o e il... On l 'a v a it  surnommé 
I'*homme-caméléon». Les psychiatres 
tentèrent de se I approprier mais seule 
le Dr Eudora Fletcher sut trouver le re­
mède à ses problèmes en même temps 
que le chemin de son coeur. Traité sur le 
mode documentaire, le film de Woody 
Allen —  admirablement secondé, il faut 
le dire, par sa monteuse, son preneur de' 
son et son d/recteur photo —  utilise des 
films d'archives des années 20 et 30, 
les fabriquant de toutes pièces au be­
soin. Quelques témoignages au présent 

tournées en couleur —  donnent un 
relief encore plus v if à ces vieilles bon­
des en noir et blanc dont plusieurs sontmartificiellement vieilli

Zelig, avec le président Calvin Coolidge, à gauche, et Herbert Hoover

Le ton du commentaire de ce 
, film bizarre rappelle le dé­

but de Citizen Kane. Un pseudo­
r e p o r ta g e  f i lm é  de la s é r ie  
March o f  the T ime  y  annonçait la 
mort de Kane. Tout Zelig  consiste 
en un pseudo-documentaire. Et le 
sujet de ce reportage est lui aussi 
u j personnage fictif.

11 s’agit d ’un phénomène. Com­
me l’homme-éléphant. Une sorte 
de monstre. Les Américains ap­
pellent ça un freak.  Léonard Ze­
lig c ’est l ’homme-caméléon. Per­
sonnage célèbre dans les années 
20 et 30. Il a défrayé les manchet- 
tas, suscité des théories. Les psy- 
ctiiatres l ’ont scruté sous tous les 
angles possibles. Et pour cause. 
JAmais ils n’avaient vu phénomè­
ne semblable: un homme affligé 
d une maladie psycho-somatique 
inédite.

Quand Zelig se trouve au m i­
lieu d’ indiens, son nez crochit et 
d(js plumes lui poussent derrière 
la tète! Avec les gros, il grossit à 
vue d’oeil. L e  Klu Klux Klan le 
considérait comme une triple m e­
nace, explique la voix du narra­
teur, «parce  que ce Juif pouvait 
sÇ transformer aussi bien en Noir 
enfen Indien»...
f^En fait, le problème de Zelig en 
e|t un de personnalité... ou d’ab­
sence de personna lité , si l ’ on 
veut. Il a si peu confiance en lui- 
même qu’à chaque nouvelle per­
sonne qu’il rencontre, il devient 
cçlte personne. Pas étonnant que 
c f  Juif, au contact de l’Allema- 
gnt  nazie, devienne le bras droit 
dUiitler... On reconnaîtra ici un 
ejem ple de l ’humour ju if dans ce 
qa’il a de plus impitoyable. 
uQ n  appréciera, entre autres, 
dpns des rô les -cam éos  où ils 
interprètent leurs propres per­
sonnages, des personnalités de la 
vte culturelle new-yorkaise, du 
E& Bruno B ette lhe im  à Susan 
Sflutag. Cas segments eriécouleur

« ZELIG »

Woody retombe 
sur ses pattes

contrastent v ivem en t a\ec les

images en noir et blanc délavé du 
pseudo-documentaire.
Une technique osée

Z e l ig  m a n i fe s t e  un ta len t  
éblouissant, à la fois de conteur 
et d’ inventeur de formes nouvel­
les. P ou r  ob ten ir  ces im ages  
qu on dirait tout droit sorties des 
a rch iv es , la m onteuse Susan 
Morse a eu bien entendu recours 
à des documents d’epoque, qu'il 
lui a fallu sélectionner avec un 
soin maniaque et, dans la plupart 
des cas, retoucher pour y intro­
duire le personnage de Zelig.

Le directeur photo attitré d’Al- 
len, Gordon Willis, a utilisé des 
caméras ayant jusqu’à 50 ans 
d’âge. Il fallait créer de toutes 
pièces de nouveaux documents, 
notamment les séances de théra­
pie avec le Dr Fletcher ( M ia Far­
row ), ou tourner des plans qu’on 
allait ensuite fondre optiquement 
avec le vieux matériel. Pour ces 
séquences nouvelles, dont cer­
tains plans sont tournés à 16 ou 18 
image&Secondes, il fallait im iter 
jusqu’au grain de la vieille pelli­
cule et, au besoin, la salir pour lui 
donner un cachet d’authenticité 
de circonstance. C ’est un peu la 
technique qu’avaient utilisée Le­
duc et A w a d  pour l ' A f f a i r e  
Brunswik  mais poussée ici à un 
point inégalé.

Du côté de l’enregistrement so­
nore, par ailleurs, il fallait non 
seulement im iter le ton (^es docu­
mentaires du début du .parlant 
mais retrouver l ’équivalence des

standards techniques de l ’ épo­
que. On a donc enregistré avec 
des micros datant de 1928.

Léonard Zelig colle aussi bien à 
la peau de Woody Allen que Mr 
Semsa collait à celle de Franz 
Kafka dans sa célèbre nouvelle la 
M é ta m o rp h o s e :  une sorte de 
spectogram m e reproduisant la 
personnalité profonde de son au­
teur. En ce sens, sur le plan thé­
matique, Zelig  est probablement 
l’oeuvre la plus étoffée d ’Allen, 
celle en tout cas qui relance le 
mythe de Woody dans une voie 
nouvelle et originale.

Pour ceux qui apprécient l ’hu­
mour d ’Allen, ce film paraîtra un 
enchantement. Dans l ’oeuvre de 
Woody Allen, Zelig se situe quel­
que part entre Sleeper —  où il 
pro jeta it son personnage dans 
l ’avenir — et What’s Up, Tige r 
L i ly ?  qu’on considère comme le 
premier film détourné de l ’histoi­
re du cinéma. Il s’agissait d ’un 
film japonais dont Allen avait en­
tièrement réécrit les dialogues 
après en avoir changé complète­
ment le contexte. Après des expé­
riences plus intellectuelles com­
me Manhattan  — où il abandon­
nait complètement son personna­
ge de Woody —  ou de Stardust 
Memories —  où cette fois il le re­
jetait carrément —  Zelig marque 
un retour à un Woody de la plus 
pure essence. Un véritable joyau.

ZELIG, de W oody A llen, P la ^  Ville- 
Marie 1 et 2. . v

«ïBONHEUR D’OCCASION »

lia pudeur retrouvée
 ̂<}uand on voit Bonheur d ’oc- 

^ K c j s i o n ,  comme elle paraît 
loin l ’époque de Deux femmes en 
or et de Valérie! Il fallait alors 
déshabiller la petite Québécoise, 
sel r̂n la formule de Denis Hé- 
roi«L Dira-t-on qu’aujourd’hui il 
faCBe la rhabiller? Et pourquoi 
pa<£simplement la réhabiliter?

B ’ abord la rhabiller. Claude 
F o im ie r  s’y emploie avec un zèle 
suspect. Il fait disparaître M ireil­
le ffeyglun derrière son maquilla- 
ge£[L’érotisine de Florentine se 
cAfcentre en grande partie dans 
sejjïèvres et ses cils, amplifiés au 
besoin par un gros plan. De ses 
étreintes avec Jean Lévesque, on 
ne verra rien, sinon la trace à 
peiBe visible dans les plis d ’un 
coussin, trace relevée dans un re­
gard de la m ère à qui aucun dé­
tail n’échappe. Bonheur d ’occa- 
$l(to ou la pudeur retrouvée.

Florentine et Rose Anna: deux 
aspects du mêm e personnage, se- 
lot^Claude Fournier, tout comme 
Azerius et Jean Lévesque corres­
pondent pour lui aux deux volets 
d’une même réalité. La réalité de 
la femme et de l’homme québé­
cois des années 40. Cette fem m e 
qùi ne contrôlait pas son propre 
destin, écrasée sous le triple joug 
de la maternité, de l ’Église et de 
U.société mâle. «On ne fait pas 
ce qu ’on veut, dit Rose-Anna, 
mais ce qu’on peut».

F loren tine, e lle , sait qu ’e lle  
pe«t échapper en partie à ces 
conditionnements. En ce sens, 
c*$»t une héroïne moderne, très 
ensavance sur son temps, phéno­
mène d’ailleurs presque unique 
datis notre littéra tu re  d ’ avant 
19607 Qu’on la compare à Cécile 
Piouffe ou à Maria Chapdelaine, 
deiix  au tres  p e rson n ages  de 
roSnan r é c e m m e n t  p o r té s  à 
l ’étran. Gabrielle Roy indiquait, 
bien avant d ’autres, une voie vers 
la Üibération.
Lq magie s'estompe

De tous, Claude Fournier pa- 
rabsait le plus éloigné de ces pré­
occupations. Son passé d ’ amu­
seur ne semblait guère le desti­
nât à signer le premier exemple 
achevé du néo-mélodrame québé­
cois. Il p longe de ce nouveau 
trçmplin avec l’ assurance d ’un 
chgmpion.

M a lg r é  le  m o d e rn ism e  — 
crjnpte tenu de l’époque —  des

Mireille Deyglun (Florentine Laçasse) et Martin Neufeld (Em­
manuel Létoumeau), dans « Bonheur d'occasion ».

personnages de Gabrielle Roy, le 
film de Fournier tire ses racines 
d’une tradition mélodramatique 
qui a fait ses preuves au Québec 
jusqu’aux années 50. Qui aurait 
pu prédire que cette tradition re­
prendrait au jourd ’ hui avec ce 
film un nouvel élan?

Avec ses dix enfants, une nou­
velle grossesse, un mari peu fia ­
ble, un enfant atteint d’une m ala­
die mortelle, Rose-Anna repré­
sente un nouvel avatar d ’Aurore, 
une Aurore sauvée qu’on aurait 
sauvé in extremis  de la mort et 
transplantée dans Saint-Henri.

Ce qui d is tingue le  f i lm  de 
Fournier de ses modèles duples- 
sistes tient de toute év id en ce  
dans une écr itu re  résolum ent 
plus moderne. Pourtant l ’utilisa­
tion à mon avis trop poussée du 
gros plan parait diluer l ’ intensité 
dramatique de certaines scènes. 
Quand on a vu Florentine en gros 
plan durant tout le film, il est d if­
ficile de sentir l ’émotion de son 
visage quand celle-ci atteint un 
paroxysme.

En fait, j ’ ai senti peu de mo

ments de réelle émotion durant le 
film. À l’hôpital, la mort du petit 
frère est particulièrement bien 
jouée, sans pathos inutile. L ’arri­
vée de la sage-femme procure un 
autre de ces moments intenses. 
En général, on a l ’ impression que 
le découpage en longs plans dilue 
l ’action et tue l ’émotion.

Un autre élément du genre m ’ a 
gêné: le misérabilisme de la fa ­
mille Laçasse. L e  cinéma québé­
cois, apparemment, ne pourrait 
pas exister sans ce misérabilis­
me. On comprend qu’il entre ici 
com m e un des ingréd ients du 
genre. Mais c ’est là justement où 
Fournier me parait fa ire fausse 
rou te . L e  r o ma n  ne m ’ ava i t  
laissé, à sa lecture, aucun arriè­
re-goût mélodramatique. La ma­
gie de l’écriture le sauvait du mé­
lodrame.

Chez Fournier, hélas, la magie 
s’estompe vite et le mélo reprend 
ses droits.

BONHEUR D’O CCASION, de Cloude 
Fournier, oux Parisien 4 , Greenfield 
Park 1, la va l 2 et Versailles. 1.
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Un drame DECHIRANT 
d'amour et de solitude 
On est ÉMU, troublé.

Le Devoir

Un film EXCEPTIONNEL sur 
la PASSION amoureuse.

À Première Vue

PRIMA FILM présente

L’histoire CRUE, dure et 
VIOLENTE d’un adolescent 
AFFAMÉ d’amour. r-
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•  La présence de Depardieu
dans‘DAN TON” envahit tout 
l’écran.

Luc P errea u  l t ,  L a p r e sse

•  "DANTON”:m agistral!
F r a n c o  N u o v o , Jou rn a l d eM on tréa l

•  "DANTON”: remarquable!
Depardieu une performance 
tout à fait saisissante et
inoubliable. R ich a rd  G a y  , Le D evoir
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“ÉTONNAMMENT ÉLÉGANT.
•JExtraordinairem ent détaillé. Intelligeom m ent diriger 

Un# én igm atique  histoire de meurtre... THE DRAUGHTSMAN!
CONÎRACT est un am usant"

-  V in c e n l C a n b y  New York Times

“UN DÉLICE DIABOLIQUE. PPT
Le ton est assuré, é légam m ent com pteur ANS 

Un film  parfaitement monté."
-  Stan ley  Kouffm on The New  R e p u b iic

“PROVOCANT ET MYSTÉRIEUX.
-  E rn e s U e o q ro n d e  New York D a ily  News
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LA FORÊT»DIANE MJRYS
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^ j | ^ A C K I E  GLEASON A MORT ENGELBERG PRODUCTION PAUL WILLIAMS JERRY REED

MVMU W M£,l° A,WA,M
Vous aimeriez y être?. .. C ’est facile, ecoutez

PUU COTMXS^BGB ;J$.J517
Dès Jeudi le 8 septembre au cinéma Dauphin

redi le 9 septembre au cinéma Ciémade



Jamais NATHALIE BAYE 
n’a été aussi bouleversante !

p par I amour,I le destin 
' a voulu qu'elle 

devienne 
ïhêroïne 
dun prodigieux 
suspense.

FRANCIS JHUSTER • RICHARD BOHRINGER • MADELEINE ROBINSON 
-, un film de ROBIN DAVIS m u sq ué  PHILIPPE SARDELe PARISIEN 5

Le PARISIEN 3 LAVAI 2 VERSAILLES 2

Vivez une nouvelle dimension

HARfliSON FORD 
SEAN 'YO U N G

Vous n 'avez  jamais rien vu de si drôle

& PALACE 3 XI©

èx PALACE 2 ,71©

FA IRVIÉW 1 1 Cineparc DOLIARD 3

Le PARISIEN 1

Cela  n 'e st  arrive qu une seule fois 
L ’homme. La musique. Le film. 
Maintenant, ça recommence.

•• THE ÇEFFtN  COMfW NY fW n t s  
A  STEVE TISCH JON  AVNFT Production "RtSKY BUSINESS' 
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^  Un film de PATRICK SCHULMANN
avec DIANE BELLEGO • CHRISTIAN FRANÇOIS • FABRICE LUCHINI

Le film qui a fait hurler de rire 
dans le monde entier 

10 000 000 D’O BSÉDÉS  
20 000 000 DE FÉMIN ISTES  

40 000 000 DE ROMANTIQUES  
et 60 000 000 DE M ACHOS
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«Remarquable»
JUDITH CRIST, WOR-TCV

4 8 0  ST CATHERINL O 866  3856

«UN FILM EXTRAORDINAIRE!»
— Bruce Bailcy, THE GAZETTE 

«L'un des meilleurs films de l’année.»
— Bruce Kirkland, Toronto Sun

«La comédie la plus brillante et la plus
drôle de rété.» — Jay Scott, Globe aux Mail

«A la surprise générale, l'un des plus 
beaux joyaux de l'année.»

— Ron Base, Toronto Star
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7.45, 9.30; LAVAL: SAM. DIM. LUN. 12.35, 2.25 4.15
6.05, 7.55, 9.45, SEM. 6.05, 7.55, 9.45; CINÉ-PARC DOL 
LARD: OUVERTURE A 7.00, LE SPECTACLE DÉBUTE AU CRÉ 
PUSCULE, RADIO AM REQUISE.

KENT: SAM. DIM. LUN. 12.45, 2.30, 4.15, 6.00, 
7.45, 9.30, SEM. 6.00, 7.45, 9.30; PALACE: 
12.15, 2.10, 4.05, 6.00, 7.55, 9.50, SAM. DER­
NIER SPECTACLE 11.45; FAIRVIEW: SAM. DIM. 
LUN. 1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 9.10, SEM. 7.10, 
9.10, CINÉ-PARC DOLLARD: OUVERTURE À  7.00, 
LE SPECTACLE DEBUTE AU CRÉPUSCULE, RADIO  
A M  REQUISE.

P.V. MARIE 1: 12.05, 1.50, 3.35, 
5.20, 7.05, 8.50, 10.35, VEN. SAM 
& DIM. DERNIER SPECTACLE 12.10 
P.V. MARIE 2: 1.00, 2.45, 4 30 
6.15,8.00, 9.45.
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1487 ST-CATHERINE O  937 0978  GUY
LOEWS: 12.00, 2.00,
4.00, 6.00, 8.00,
10.00, SAM. DERNIER 
SPECTACLE 1 1.55.
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lidc de Richard Atten* 
borough. Malgré tou­
tes ses qualités, un 
film conventionnel.
■  Tootsie ( V .f r . :  
Berri 4) - Un acteur 
que personne ne veut 
engager se déguise en 
femme et va audition­
ner à la télévision. Il 
décroche un rô le. 
Mais il n’est pas pour 
autant au bout de ses 
peines. Avec un Dus* 
tin Hoffman désopi­
lant en jupon.
■  The Verdict (Ciné­
ma V, demain et lun­
di ) - Paul Newman 
dans le rôle d’un avo­
cat alcoolique qui se 
voit confier une cause 
perdue. L ’avocat 
s ’entête. I l  p la ide. 
Contre lui : le plus 
b rillan t avoca t de 
Boston, qui défend un 
éminent médecin ac­
cusé de négligence 
grave. Gagnera-t-il sa 
cause ? Un suspense 
intéressant.

■  Les Années de 
plomb (V.o. avec s.t. 
f r .: Ouimetoscope, 
m ardi) - Rendant v i­
site à sa soeur empri­
sonnée à cause de ses 
activités terroristes, 
Juliane revit les émo­
tions et les souvenirs 
qui ont jalonné leur 
enfance. A trave rs  
ces v is ite s  et les 
flashbacks qu’elles 
encerclent, Margare- 
the von Trotta recrée 
l'atmosphère de ces 
années de plomb, l’A l­
lemagne de l ’après- 
guerre , du m irac le  
économique.
■  Betrayal (Cinéma 
V, mardi et mercre­
di ) - Comédie à trois 
personnages : une 
fem m e, deux hom- 
nes. L ’un est le mari 
de la femme. L ’autre 
devient son amant. 
Les deux sont amis 
depuis toujours. Com­
ment cette histoire 
d’adu ltè re  a-t-elle 
commencé? Le mari 
sait-il quelque chose? 
Va-t-il se venger? De 
sà fem m e? De son 
am i ? D ’après une 
pièce de Harold Pin- 
ter. Sophistiqué. Inté­
ressant de retrouver 
Ben Kingsley après 
l’avoir vu en Gandhi.
■  Blade R unner 
( L ’Autre cinéma ) -

Des robots si perfec­
tionnés q u 'ils  ont 
même des sentiments 
humains, se révoltent 
contre leur condition 
d’esclaves. Un excel­
lent film de science 
fiction. Intelligent et 
bien réalisé. De Rid- 
ley Scott, avec Harri- 
son Ford.
■  Dos Boot ( Mon- 
kland, m ardi ) - En  
1941, l’équipage d’un 
sous marin allemand 
quitte le port de La 
Rochelle, en France, 
après une solide beu­
verie. Sa mission est 
simple : couler tous 
les cargos alliés qui 
s’offrent à ses torpil­
les. Pendant des jours 
et des jours, les hom 
mes vont vivre dans 
la p rom iscu ité , la 
puanteur et l ’angois­
se. Excellent suspen­
se de Wolfgang Peter- 
sen.
■  Diva (Outremont, 
jusqu’à lundi ) - Un

pudeur p a r D av id  
Lynch. L ’histoire, soit 
dit en passant, est au­
thentique.
■  G r e g o r y ’ s G ir l
(Cineplex 1) - Un pu­
ceau écossais, g a r­
dien de buts dans 
l ’équipe de football, 
est éperdum ent
amoureux de la ve ­
dette du club, une bel­
le athlète qui n’a pas 
froid aux yeux. C’est 
fra is , drôle et ém i­
nemment sym pathi­
que.

■  Pink Floyd - The 
Wall (Monkland, au­
jourd’hui et m ardi) - 
Pink est un musicien 
rock qui file un mau­
vais coton. Il a trop 
travaillé, il s’est trop 
enivré d’applaudisse­
ments, il s ’est trop 
drogué. C om p lè te ­
ment démoli, il s’en­
ferme dans sa cham­
bre d’hôtel. Il d iva­
gue. Revoit son enfan-

film brillant, qui en 
met plein la vue, drô 
le comme une bande 
dessinée. E t  aussi su­
perfic ie l. Un jeune 
homme en reg is tre  
c landestinem ent la 
voix d’une diva. Cet 
enregistrement vaut 
une fortune. Des fri 
pouilles veulent met­
tre la main dessus. La 
vie du jeune homme 
est menacée. Beau ­
coup d’action. E t des 
in v ra is e m b la n c e s  
charmantes.
■  The Eléphant Man 
(Seville demain ) - A 
Londres, sous le rè­
gne de V ic to ria , un 
être monstrueux, dont 
on n’était pas sûr qu'il 
fut humain, était ex­
hibé dans un cirque. 
Le beau monde s'inté­
resse au phénomène. 
Un médecin se pas­
sionne pour le cas. Du 
cinéma fantastique, 
en noir et blanc, tour­
né avec beaucoup du

le jeune Stingo quitte 
sa V irg in ie  nata le  
pour se faire un nom 
à New York comme 
écrivain. Il s’installe 
à Brooklyn., Et ren­
contre l ’étonnante So­
phie, une immigrée 
polonaise qui a très 
souffert de la guerre. 
Un film dans lequel 
on bavarde beaucoup. 
A v o ir  pour M e ry l 
Streep qui a grande­
ment mérité son Os­
car. Quelle comédien­
ne!

■ G a n d h i ( V. f r :
Crémazie. V.o. Cine­
plex 9) - Une super­
production de $22 mil­
lions consacrée au 
m ahatm a Gandhi 
dont l’entêtement, le 
courage et la patience 
ont permis à l’Inde de 
secouer le joug an­
glais en 1947. Perfor­
mance remarquable 
de l’acteur Ben Kings­
ley. Mise en scène so-

ce, ses paren ts, 
l’école... La musique 
qui accom pagne le 
film  est d’une puis­
sance extraordinaire.

en d tn in t onimés

AUSSI: FESTIVAL DE DESSINS ANIMES 
CÛDRIllIN SAM aiN LIN 121. ». 4k. S*. 8k EN SEM 7115

■  M onty  Python ’ s 
The Meaning of Life
(Monkland demain et
Se v ille  vendredi ) - 
Fous, les Monty P y ­
thon! Complètement 
fous ! Leu r dern ier 
film est à crever de 
rire. Ils ont du monde 
et de la vie une con­
ception pour le moins 
o rig in a le . E t  leu r 
film, tout drôle qu’il 
soit, est plus sérieux 
qu'il n'y parait à pre­
mière vue.

18 A N S  
adultes

EN VERSION 
FRANÇAISE

■  Le Choix de So­
phie (Dauphin 2. V.o. 
demain et lundi au 
Monkland) - En 1947,

18 ANS
«dultes

18 ANS
«nu n iVous serez 

entre bonnes 
mains...” Ouimetoscope
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1204 est, rue Ste-Catherine flaque ^  75 
tél.: 525-8600 I

SAMEDI 3 SEPTEMBRE SAMEDI 10 SEPTEMBRE

7:00.9 45 7:00.9:45
VICTOR VICTORIA LE BATEAU (Oas Boot)

7:15.9:30 7:15.9:15
LA MAISON DU LAC CUPIDON CHEZ LES TOUBIBS
(On Golden Pond) (Young Doctors in Love)

mi n  fci a  i r a i  
4015 St Laurent

LE CORPS A SES 
DESIRS»

5780 0 BOUl GOtIN 334 8560

DIMANCHE 11 SEPTEMBREDIMANCHE 4 SEPTEMBRE
1:30.4:00. 7.15.9:45 
LE BATEAU (Das Boot)

2:00. 4:30. 7:00. 9:30 
L’ÉTOILE DU NORD -

2:00. 4:30. 7;00, 9:30 
VICTOR VICTORIA

1:30. 5:00.8 30 
LES MISÉRABLES

LUNDI 12 SEPTEMBRE

7:00. 9:30
LA GRANDE BOUFFE

7:00. 9:15
DÉLIVRANCE (Deliverance)

Adultes LUNDI 5 SEPTEMBRE

7:00. 9 45 
EXCALIBUR

7:15.9:15
UN ÉTÉ 42 (Summer of 42)10 H Ptu*:2nd £*VTIC FILM

MARDI 13 SEPTEMBRE

7:15. 9:45
LES MILLE ET UNE NUITS 
(Arabian Nights)

7:00 9:30
ALLEMAGNE, MÉRE BLAFARDE

MARDI 6 SEPTEMBRE

7:15.9:30
LES CONTES DE CANTERBURY

7:00. 9:15
LES ANNÉES DE PLOMB

MERCREDI 7 SEPTEMBRE

7:00. 9:30
LE DERNIER TANGO À PARIS

7:15, 9:15
LES TEMPS MODERNES 
(Modem Times)

MERCREDI 14 SEPTEMBRE

7:15 9:45
L ÉTRANGER, LE HUITIÈME
PASSAGER
(Alien)

7:00. 9:30
LE DICTATEUR (The Great 
Dictator)JEUDI 8 SEPTEMBRE

715  Q'V)
L'EXPRESS DE MINUIT 
(Midnight Express)

7:00, 9:00 
ANNIE HALL

JEUDI 15 SEPTEMBRE

7:00. 9:30
LA FIÈVRE DES PLANCHES (Famé)

7:15,9:15
MANHATTAN

MIDI P lut: 2*. FILM EPOTIOUE ïh

VENDREDI 9 SEPTEMBRE
VENDREDI 16 SEPTEMBRE

7:15, 9:30 
LES VALSEUSES

7:00, 9:00
48 HEURES (48 Hours)

7:15. 9:30
LA FÉLINE (Cat People)

7:00. 9 15
RICHES ET CÉLÈBRES 
(Rich and Famous)
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*• LA CITE: SAM. DIM. 12.50, 2.35, 4.20, 6.05, 7.50, 9.35, SEM. 6.05, 
fj 7 50,9.35. KENT: SAM DIM. LUN. 1.00, 2.45, 4.30,6.15, 8.00, 9.45, 

SEM. 6.15, 8.00, 9.45. LOEWS: 12.05, 2.00, 3.55, 5.50, 7.50, 9.50, 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11.45. GREENFIELD: SAM. DIM. LUN. 12.30, 

2.20, 4.10, 6.10, 8 00, 9.45, SEM. 6.10, 8.00, 9.45. LAVAL: SAM. DIM. LUN. 
12.45, 2.30, 4.15, 6.00, 7.45, 9.30, SEM. 6.00, 7.45, 9 30. VERSAILLES: SAM. 
DIM LUN 1.00, 2 40, 4 20, 6.05, 7.45, 9.25, SEM. 6.05, 7.45, 9.25. L'OEIL 
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DAN AYKROYD EDDIE MURPHY
DANS LA COMEDIE # 1  EN AMERIQUE DU NORD!

POUR
TOUS7e SEMAINE!POUR

TOUSMEIROGOLCWVNWAYER 
A CARLO PONTl PRODUCTION lo  bonne nouvelle: Jonathan a 

sa première aventure.
Lo mauvaise nouvelle, 
c'est la mere de son 

compagnon de chambre.
DAVID LEAN’S FILM

OF BORIS PASTERNAKS

\  DOCTOR
.0 »  s » * * ? ?ouvertes

DfcS

PALACE: 12.20, 2.10, 4.00, 5.50, 7.40 
9.30, SAM. DERNIER SPECTACLE 11.20.

•215 ru» HocheUga 354-3110

raïunuüLUMMfcS 
UUUSHBUS 

IM l MVtl FftIVIll
mam m m  

pur

698 ST CATHERINE O 866-6991 MCGtll

De drôles d'affaires!
AVENUE: SAM. DIM. 12.45. 2.50, 5.00, 7.05, YV  
9.15, SEM. 7.05, 9.15. PALACE: 1.00. 3 .1 0 . \  
5.20. 7.30, 9.40, SAM  DERNIER SPECTACLE 
11.50. CINE-PARC DOLLARD: OUVERTURE A 7.00, 
Lt SPECTACLE DEBUTE AU CREPUSCULE, RADIO  
AM  REQUISE.

OFFICIER
ET

GENTLEMAN
V F de

An OMicor and a Genttement

2 flic* chez les folles

la Féline
8215 ru» Hochctaç» 354-3110

3575 AV DU PARC 844 9470

POUR
TOUS

698 ST-CATHERINE 0  866 6991 MCGHl
PAS DE PARI I 
PAS DE BOISSON I 
PAS D€ CIGARETTE ! 
PAS DE PIZZA ! UN FILM DE CLAUDE LELOUCH

POUR
TOUS

3 HEURES 
D'ENCHANTEMENT

ET DE MUSIOUE1
* X  MAIS BEAUCOUP DE

*  RESPECT !
■ VRAIMENT L'UN DES FILMS LES 
PLUS DRÔLES OUI J'AIE VUS 
DEPUIS LONGTEMPS... J ’IRAI 

V « i SUREMENT LE REVOIR!*
i -NmcyGHMMWTTœSfCWS 
I d «TRE5PIAISANT.NI MANQUEZ

F AS EASY MONIY.»
—Cary AmoW, WASHINGTON toSJ

\ «RODNEY EST TORDANT...*
t -G m m M il .O K A G O T m * *

«...TRES AMUSANT.. 
f L è  j  - H M t U m B f !  TQNKfHÎ

r K  \ ^ 4  «ROONEY DANCERFIBD NOUS
J  OFFRE SON CHEF-D'ŒUVRE DU

COMIQUE.* -NCWTOUPOST

| H  «TOUT P IBN  DE GAGS».

L x l i m - * WSMr

8215 rue Hocteiag» 354*3110

EST DE 
RETOURI

line mission 
incroyable 

attend l ’unique 
a ien t

^lOEWS: 12.05, 2.05, 4.05, 6.05, 8.05, 10.05, 
<-$AM. DERNIER SPECTACLE 11.50. DORVAL: 
.-SAM DIM LUN. 12 45, 2.30, 4.15, 6 00, 7.45,
* 9.30, SEM. 6 00, 7.45, 9.30. LE CINEMA: SAM.
* DIM. 1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 9 10, SEM. 7.10, 
;  9.10.

•OCMVbAMaWWP
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DORVAL: SAM. DIM. LUN. 1.05, 2.50, 4.35 
6.20, 8.05, 9.50, SEM. 6.20, 8.05, 9.50.

PALACE: 12.25, 2.20, 4.15, 6.10, 8.05 
10.00, SAM. DERNIER SPECTACLE 11.55

■ « M 'C A T H E R M t  O 861 M17 P U l

Brigade
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AU PALAIS DES CONGRÈS

ARTS
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 3 SEPTEMBRE 1983

Deux mondes de l’art se côtoient
donneurs découragés par la ré ­
cession, s’il leur fait découvrir 
d’autres voies à explorer que les 
voies traditionnelles, s’il entraîne 
une fréquentation accrue des ga­
leries en les dém ystif iant aux 
yeux d'un public qui les craint, il 
a u ra  é té  un succès . Le Salon 
constitue beaucoup plus une opé­
ration de relations publiques, de 
m arketing , dit-elle, qu'un lieu 
d’opérations financières. Les re ­
tombées se feront sentir à moyen 
et à long terme. Le public a un 
énorme désir d’apprendre et m a ­
nifeste une grande curiosité pour 
le milieu, mais il ne sait pas où 
a l le r ,  ni à qui s ’ad resse r .  Le 
Salon joue ce rôle d’initiation et 
d’information.

Quant au m arché de l’a r t  au 
Canada, il est extrêmement diffi­
c ile , selon M me G au th ie r, de 
c h i f f r e r  sa v a le u r .  Les m a r ­
chands sont très discrets quand il 
est question d’argent. Chose cer­
taine cependant, il a connu une 
baisse au cours de 1981 et 1982, à 
cause de la récession et ce sont

les galeries commerciales qui en 
ont le plus souffert. Les galeries 
d’art contemporain se sont m ain­
tenues et se sont même multi­
pliées, malgré la situation, parce 
qu’elles ne visent pas le profit à 
court terme. Le m arché de Mont­
réal est par ailleurs beaucoup 
moins actif et dynamique que ce­
lui de Toronto où les grandes so 
ciétés jouent un rôle beaucoup 
plus important qu’ici, peut-être 
parce que les sièges sociaux y 
sont plus nombreux, mais, ajoute 
Mme Gauthier, surtout parce que 
les sociétés québécoises p ré fè ­
r e n t  in v e s t i r  d a n s  le s p o r t .  
D 'autre part, au cours des années 
1970-1980, le m arché de Montréal 
s’est montré beaucoup plus con­
servateur que celui de Toronto 
alors qu 'au  milieu des années 
soixante, il avait été très ouvert à 
l’a r t  contem porain. On sem ble 
vouloir revenir à cette tendance 
cependant.

Selon Mme Gauthier, l’a r t  t r a ­
ditionnel (paysages québécois à 
la manière du 19ème siècle, sans

poteaux de téléphone, par exem ­
ple) a été très florissant dans les 
années soixante-dix, m algré l’in­
flation ou à cause d'elle, ca r  il 
é ta i t  ren tab le  à c o u rt  te rm e . 
Beaucoup de gens ont naïvement 
investi dans cet a r t  en pensant 
qu’ils avaient affaire à des va­
leurs sûres. De plus en plus d ’in­
vestisseurs comprennent mainte­
nant que même les grands noms 
de peintres académ iques n ’a t ­
te ind ron t ja m a is  la v a le u r  de 
ceux qui se sont impliqués dans 
la vie de leur siècle, comme Pi­
casso par exemple.

Le collectionneur montréalais 
typique, dit-elle, est intéressé par 
les peintures à l’huile du 19ème 
siècle ou celles qui empruntent 
l’esthétique du début du siècle. 
Le Salon  lui p r é s e n te  donc 
d’autres avenues à explorer, la 
sculpture entre autre, qui, si on 
se fie à ce qui se produit dans 
d ’au tres  pays, p résen te  depuis 
quelques années une plus-value 
fort intéressante.

■ Ce qui ressort surtout de ce 
premier Salon national des 

galeries d’art, au Palais des con 
grès, et ce qui en constitue, à mon 
avis, l’aspect le plus dynamique, 
c ’est le voisinage de deux mon­
des: d’une part, les galeries aux 
valeurs sûres, comme la galerie 
Dominion ou l’Art français (qui 
présentent des Borduas, Riopelle, 
Lemieux, Cosgrove, Rodin), les 
collections de grandes sociétés 
privées, les musées et, d ’autre 
pa rt, les g a le r ie s  qui m e tten t 
l’accent sur les jeunes, éventuels 
successeurs, comme les galeries 
Yajima, Cultart, Treize, Michel 
Tétreault, les galeries parallèles 
comme Graf, Powerhouse, et les 
conseils d’artistes. D’un côté l’a r ­
gent et le pouvoir, de l 'au tre  la 
vie et le risque.

Une oeuvre de Simonin à la Galerie 13

Il m ’a semblé qu’en m isant sur 
la sobriété, dans leur présenta­
tion, les pe tites  ga le ries  d 'a r t  
co n tem p ora in  s ’en t i r e n t  t rè s  
bien. Certaines, comme Graff, 
présentent chaque jour des oeu­
v re s  d ’a r t i s t e s  d i f f é r e n t s ,  
d ’au tres , com m e C u lta rt, con­
f ien t le u r  k io sq u e  à un ou à 
l’autre de leurs poulains. Pour sa 
part, la Galerie des arts  de Chi- 
coutimi soumet au jugem ent du 
public des oeuvres qui ont subi la 
censure des o rg a n isa teu rs  des 
Jeux d’hiver du Canada dans cet­
te ville parce qu’elles donnaient 
une image négative de la région. 
Une ténébreuse affaire  qui rap ­
pelle Corridart.

P a r ailleurs, deux kiosques sus­
citaient des attroupem ents jeudi. 
On doit le prem ier attroupem ent 
à la présence d ’un faucon pèlerin 
vivant bien installé su r  la main 
gantée de son m aître  et invité par 
la galerie Beckett. Que venait fai 
re un faucon dans un tel lieu? An­
noncer que si la galerie réussit à 
vendre une toile de Robert Bate- 
man représentant le volatile, oeu­
vre de $30 000, $10 000 iraient au 
Centre des rapaces de l'Universi­
té McGill pour la construction 
d'une nouvelle grange. L’autre 
attroupement à signaler, c ’est ce­
lui qui s’est créé devant le kios­
que de la revue Le collectionneur. 
Les Montréalais seraient-ils en 
train de développer le goût de col­
lectionner des oeuvres d ’art corn 
me ils ont développé ces derniè­
res années le goût du vin? •
L’art et l'argent

C’est en tout cas ce que souhai­
te Mme Ninon Gauthier, sociolo­
gue de l’a rt et analyste du m ar­
ché de l 'a rt et c’est l’objectif du 
Salon. Selon Mme Gauthier, si le 
Salon réussit à a ttirer les collec-

Photos Miche! G ravel

On reconnaît ici des toiles de Borduas, M.-A. Fortin, Jean Dallaire et William Brymner. 
Elles appartiennent à la galerie Bernard Desroches.

Le jeune peintre Robert Deschênes de la galerie Cultart de­
vant ses tableaux et un grand dessin de Reynald Connoly.

Rouault tragique
leurs et si vaillant, mais non ra ­
cheté.»
L’oeuvre gravé

L’oeuvre gravé de Rouault est 
d'une importance capitale et su­
perbem ent rep résen té  dans la 
c o l le c t io n  du M usée d ’A rt 
moderne de la Ville de Paris.

11 comprend des illustrations de 
textes de Rouault lui-mème («Le 
Cirque de l’Étoile Filante» ou 
«Paysages légendaires», série de 
poèmes), de son marchand Am- 
broise Vollard («Réincarnations 
du Père Ubu») ou de Baudelaire 
(«Les Fleurs du Mal»).

Le «Miserere» fut entrepris peu 
ayant la Prem ière Guerre mon­
diale, en 1912, après la mort du 
père du peintre. Confronté à nou­
veau deux ans plus tard avec le 
thème de la mort, par la guerre 
cette fois, Rouault avait à l’origi­
ne l’intention de composer un al­
bum qui comprendrait cinquante 
planches sur le thème religieux 
du «Miserere» et cinquante au­
tres sur le thème de la guerre. 
Mais il comprit bientôt que toute 
sa vie ne suffirait pas pour pro­
duire ces cent planches, et l’oeu­
vre en définitive fut réduite à 58 
planches, dont la plupart portent 
en titre des extraits de la Bible et 
dans lesquelles s’exprime l’hor­
reur du peintre devant la mort et 
les combats fratricides. «Ce sera 
la dernière, petit père», dit un 
jeune soldat guetté par la Mort. 
«Debout les m orts» , lan ce  un 
squelette, calot sur la tête.

Le visage du Christ, la tête cer­
née d'épines revient à plusieurs 
reprises dans la série, symbole 
de la douleur du monde.

Le tirage des planches du «Mi­
se re re» , q u ’A m broise V ollard 
voulait éditer en livre, était ache­
vé dès 1927, mais l’oeuvre resta 
des années chez le marchand. 
Après sa mort accidentelle, en 
1939, un long  p ro c è s  opposa  
Rouault à ses héritiers pour la 
restitution des centaines de toiles 
entreposées chez lui. C’est seule­
ment en 1948, après que Rouault 
eut gagné ce procès, que le «Mi­
serere» fut enfin exposé et publié.

Georges Rouault, ce peintre vi­
sionnaire, est mort en 1958, à 
l’âge de 87 ans, laissant derrière 
lui un grand nombre d’oeuvres 
inachevées. Dix ans plus tôt, il 
avait écrit ces lignes: «Peintre de 
la joie! ... Pourquoi pas? J ’ai été 
si heureux de peindre, fou de 
peinture, oubliant tout dans le 
plus noir chagrin. Les critiques 
ne s’en apercevaient pas, parce 
que mes sujets étaient tragiques. 
Mais la joie n’est-elle que dans le 
sujet qu’on p e in tÿ

triste prostituée: ca r  votre clown 
pleure sous son fard burlesque, et 
v o tre  p r o s t i tu é e  e s t  b ien  ce 
qu’elle est: la pauvresse de la vo­
lupté, la viande pourrie du festin 
que s ’est promis la joie de vivre. 
Ainsi, un abime vous sépare de 
Toulouse-Lautrec, si fort d ’ail­

et de vanité et totalement dépour­
vu d’humanité et de chaleur 

Le thème du Cirque a passion­
né R ouau lt to u te  sa  v ie . Les 
clowns, les écuyères, les lutteurs 
de foire, les acrobates de sa jeu­
nesse sont saisissants, candides 
parfois, misérables souvent, pi­
toyables toujours.

Filles et prostituées
Puis viennent les Filles, ces 

prostituées de cabaret qui lui ins­
pirent une infinie pitié. «Quand 
Rouault peint une fille de joie, 
écrivait un critique, il ne se ré­
jouit pas cruellem ent, com m e 
L au trec , du vice q u ’e x a lte  la 
créature — il en souffre et en 
pleure.»

«L’Ivrognesse», silhouette lour­
de et empâtée, la danseuse du 
«Chahut à Tabarin», «Eve déchue 
au miroir», «Fille» sont des c ré a ­
tures pitoyables, mais, note An­
dré Suarès, le «goût de rédem p­
tion» qui anime le peintre leur 
confère une forme de noblesse. 
«Voilà ce qui tire vos gueux, vos 
filles, vos misérables et tous vos 
monstres de la fange: la belle 
matière dont vous les avez revê­
tus est garante de leur âme, et 
que leur misère est digne aussi 
du salut.»

Dans la série des «Types» figu­
rent les terribles «scènes de justi­
ce» avec des justiciers nantis et 
implacables e t des accusés quasi­
ment crucifiés; les «hommes et 
femmes» dont Rouault fait des 
portraits cruels, mais tendres; 
les «grotesques» caricaturés avec 
une ironie cinglante comme ce 
«Surhomme» bedonnant et satis­
fa it ,  aussi appelé  «L’A v a n ta ­
geux». «Le Ju if  E rran t»  ploie 
sous le poids de son désespoir et 
«La Famille Zéphirin» sous le ri­
dicule béat.

Puis vient le «Faugourg des 
longues peines», litan ie  de la 
misère et de la pauvreté, à pro­
pos de laquelle Rouault écrit: «Je 
suis l ’ami silencieux de ceux qui 
peinent dans le sillon creux, je 
suis le lierre de la misère éternel­
le qui s ’attache au m ur lépreux 
derrière lequel l’humanité rebel­
le cache ses vices et ses vertus. 
Chrétien, je  ne crois dans des 
temps si hasardeux qu’à Jésus 
sur la Croix. Chrétien des temps 
anciens».

L’une des peintures les plus 
dramatiques de cette série est 
«Le T aud is» , qui m o n tre  une 
femme allongée sur un lit, acca­
blée sous le poids de la misère, un 
bébé à ses côtés. *

Catholique fe rv eb t, G eorges

rouche dominicain de la forme en 
quête d’autodafé, ce qui, ajoute 
l’écrivain, fait de vous un des 
p e in tre s  les plus re lig ieu x  de 
l’époque, et le seul mystique de­
puis longtemps.» «Tout est reli­
g ieux  de ce que  vous f a i te s ,  
m êm e vos c low ns, m êm e une

PARIS (AFP) — Iî était une 
™  fois un dentiste passionné de 
peinture, collectionneur acharné, 
pourvu d’un flair hors pair, et qui 
fut à l’origine d’un grand Musée. 
Cet homme s’appelait Maurice 
Girardin. Il a légué à sa mort, en 
1953, sa fabuleuse collection à la 
Ville de Paris et c’est en partie 
grâce à ce legs que fut créé en 
1961 le Musée d ’Art moderne de 
la Ville de Paris.

R o a u l t  a é té  tou te  sa vie un 
peintre d 'art chrétien, mais un 
art  qui n’a rien de saint-sulpicien. 
Ses Christ sont tragiques et tour­
m entés ,  peints à larges  t ra i ts  
noirs empâtés. Rouault est celui 
que Suarès appelle «le moine de 
la peinture de notre temps», «fa-

Parm i les peintres dont il col­
lectionnait les oeuvres, le Dr Gi­
rardin avait, pourrait-on dire, un 
favori: Georges Rouault, dont il 
découvrit l’oeuvre en 1917 et au­
quel une grande am itié devait le 
lier sa vie durant. A sa mort, on 
recensa dans son appartem ent du 
b o u le v a rd  M a le sh e rb e s  où il 
avait souvent reçu le peintre à di- 
ner 110 peintures, aquarelles et 
gouaches de Rouault, plus une 
quantité de croquis que l’artiste 
lui avait offerts.

Georges Rouault, né en 1871 
dans une cave du quartier de Bel- 
leville à Paris, pendant les bom­
bardements de la Commune, fut 
l ’élève préféré du peintre Gusta­
ve Moreau, auquel il voua une vé­
ritable vénération. C’est Moreau 
qui le présenta par deux fois pour 
le Prix de Rome, en 1893 et 1896, 
mais Rouault échoua chaque fois 
et le Prix alla à d ’obscurs pein­
tres  tom bés depu is  co m p lè te ­
ment dans l’oubli.

Dès sa jeunesse, Rouault est 
saisi par l’inspiration religieuse 
qui ne le quittera jam ais. Mais 
après la mort en 1898 de son 
m aître Gustave Moreau, qui lè­
gue son atelier et ses collections à 
l’É tat, à charge d ’en faire un mu­
sée portant son nom (musée dont 
Rouault sera le prem ier conser­
vateur), le peintre amorce une 
véritable métamorphose qu’il dé­
crira lui-même en ces termes: 
«J’était un mystique et j ’ai ac­
couché d’un enfant revendicateur 
et farouche qui montre le poing à 
la société dès sa naissance.»

Il «montre le poing à la socié­
té», en effet, en peignant avec un 
réalisme dram atique les couches 
les plus m isérables ou les plus 
noires de cette société — peinture 
féroce ou apitoyée, étalage de 
misère et de malheur: c ’est l’épo­
que des Clowns (auxquels il re­
viendra vers la fin de sa vie), des 
Filles et de ces extraordinaires 
caricatures du monde de la Justi­
ce, qw’il voit gonflé Vie suffisance Georges Rouault. À  Tabarin, 1905. Le Chahut



Seules les dames invitent a danser
* Le J. et G. Disco Club

5018 A. bout Oecane, près métro station Snowdon
du jeud i au sam ed i à partir de  10h p m 
net cette miter le (M* s» 1 emiKitNn [iiiults ai Uaenetto

• Le C. Plus Disco Club
6532. rue Papineau

Los vendredis et samedis

GALERIE DOMINION
U (topa* cto t a  l« pi» f *  «Cwrt*

1438 ouest, rue Sherbrooke M5-7471 et 845-7833

EXPOSITION

Deux superbes galeries d’art a visiter. 
Nous achetons des peintures de qualité 
Service professionnel d encadrement.du 7 au 17 septem bre  1983

ve rn issage  
le m ercred i 7 sept, de 19h à 22h

GALERIE ART & STYLE
4875A . rue She rb rooke  ouest. 
W estm ount. tel.: 484-31  84

La première exposition du genre à Montréal

Le premier grand événement ouvert au public 
au Palais des congrès

92 exposants 60 galeries et marchands privés

8 institutions et organismes sans but lucratif
9  * #

11 galeries parallèles membres du Regroupement 

d'Artistes des Centres Alternatifs (RACA)

. 6 revues d'art

4 associations d'artistes 

3 grandes collections:

La Banque Royale du Canada 

la compagnie Lavalin Inc.

la Banque d'oeuvres d'art du Conseil des Arts du Canada

j  92 expositions en un même lieu: peintures, sculptures, gravures, dessins,

J aquarelles, photographies, vidéos, céramique et verre d'art. .

j |  un séminaire sur «La collection d'oeuvres d'art»:
P  13 conférences sur trois grands thèmes:

ra- acheter une oeuvre d ’art; ' —

m  collection d'oeuvres d'art et investissement;

conserver sa collection d'oeuvres d'art 

(le /eudi I “  septembre de 19 h à 22 h 30)

i —1 des conférences, des films sur l'art et des spectacles de danse actuelle

HH Le premier Salon national des galeries d'art

JtJ tuie occasion de voir, d'apprendre et peut être même d'investir

Super-vente Rentree 83

au Palais des congrès de M ontréal, 201, avenue Viger ouest,

Métro Place d'Armes .

1. 2. 3 et 4 septembre, de 11 à 22 heures

Adultes: 4,50 f

3,50 $ Étudiants avec cartes,

I ’ personnes de 65 ans et plus,

\ groupes de 20 personnes et plus.

1 Gratuit pour les enfants de moins de 12 ans accompagnés de leurs parents

l>  >RESSE, M ONTRÉAL, SAMEDI 3 SEPTEMBRE 1983

Evtouchertko tourne son premier metrage
■ M O S C O U  (A F P )  

—  Le poète E v ­
gueni Evtouchenko — 
«l'enfant terrible» des 
lettres soviétiques des

années 60, — réalise 
actuellement son pre­
m ier long métrage, 
dont les p r ise s  de 
vues se déroulent en

Estonie (République situe au début de la 
Balte soviétique). Seconde Guerre mon-

II s ’agit d'un film  à diale, rapporte le quo-
caractère autobiogra- t id ien  S o v ie tsk a ya
phique, dont l'action E s to n ia  (E s to n ie

soviétique). Il raconte 
l'histoire de ces en­
fants soviétiques qui, 
à l ’ au tom ne 1941, 
dans les usines ou les 
ko lkho zes  devenus 
le u r  « Ja rd in  d ’ en ­
fants» — c ’est le titre 
du f i lm  — , ont été 
brusquement amenés 
à prendre la relève de

trava il, pour ses 50 
iü li fÊÊ

Auteur d ’ une qua- Q 
rantaine de recueils, 
Evtouchenko est l ’u^ Ç  
(1rs poètes les plus po-^* 
p u la ire s  d ’ Un ion  
soviétique et ses réci­
tals se déroulent ré­
gu liè rem en t à gu i 
chets fermés.

leur père envoyé sur 
le front.

Evtouchenko cam ­
pe dans ce film  le per­
sonnage énigmatique 
d’un joueur d’échecs, 
aux cAtés de plusieurs 
professionnels sovié­
tiques et de l ’acteur 
autrichien Klaus M a­
ria Brandauer.

Le poète avait fait 
ses débuts au cinéma 
en incarnant, il y a 
quelques années, le 
personnage du savant 
russe  K o n s ta n t in  
Ts io lkovsk l (le p ré ­
curseur de l'astronau­
tique moderne).

Jad is  sévèrement 
critiqué pour son anti-

c o n fo rm ism e  m a is  
aussi et surtout pour 
avoir pris la défense 
d’Alexandre Soljénit­
syne en 1974, Evtou­
chenko  est depu is  
• rentré dans le rang» 
ce qui lui a valu, en 
juillet dernier, d’ètre 
décoré de l ’ordre du 
D rapeau  Rouge du

Studio Erotique
Draps de satin, vidéo- ^  ^  Maillots de bain
cassettes films, revues y  Y  et lingerie
Achat, vente et échange t  P °ur hommes et femmes

ouvert dès 10 h

51, rue Lemoyne ouest, Longueuil 6 7 9 *6 9 6 9
Le poète Evtouchenko

EXPOSITION
EXPOSITION 

D’INAUGUMTION 
DE LA

VALERIE

Edouard Lachapelle
peintre et graveur

Vernissage, le mercredi 7 septembre à 19H30 
L'exposition se poursuivra jusqu'au 26 septembre.

n n  Galerie 
b l U  Les DEUX B

v %  j * ’"*" 4872, rue Solnt-Denis
&  Montréal, Québec H2J 216

Tél.: (S 14) 284-2668

ACHETO NS
KINTUM  à * QOAUTt
GALERIE DOMINION
14ÎI ov«it rvt Shwfef»ok»

Le plu» grand  choix de 
peintures et sculpture* 
dons le plus gronde go le m  
d ’ort au Canada.

Mardi«vvwid %è17K30 
M M M fiftlè in i

cCéclat 1
David Elliott, Christiane Gauthier, Sylvie Guimond, Tom 
Hopkins, R Holland Murray, Susan Scott.

Mer. au sam. I l  h à 18 h, dim. 13 h à 17 h,

4260, rue Saint-Dénis, Montréal (514) 843-5487

peintures récentes

oeuvres choisies 

du 10 au 30 septembre
CENTRE DE DIFFUSION DE L’ÂRT CARCÉR4L

DU 7 4U 25 SEPTEMBRE 1983
123 ouest, ave du >Wont Royal, Alontreal, Québec H2T 2S9

514-282-2050^ATELIER >
de DESSIN 

•t de PEINTURE
Débutants

Intermédiaires
Avancés

Début:
20 septtmbre
Renseignements:

Tél.:

V 4 8 7 - 9 1 7 1 >

DU 8  AU 21 SEPTEMBRE DE 12:00 A 19 00 
SAUF LES SAMEDIS ET DIMANCHES Vernissage

le mercredi 7 septembre 
de 18h à 22h
«M arée»
ALINE BEAUD0IN
estampes et dessins

DANIEL VANASSE
sculptures
L exposition se poursuivra  
jusqu 'au  27  septembre 19Q3

Ovvert fou» les jour*, sauf le luné,

333, rut Saint-Laurent ouest, Lon jutuil, Québec
J4H 1M8

Tél.: (514) 670-9076

GALERIE RICHARD RIVERIN LT
Ca rre fou r Laval 
Tél.: 6 8 7 - 1 5 8 4

P rom enades  St-Bruno 
Tél.: 4 6 1 - 1 2 0 2

NCCTJELŒ
GALERE D'ART

VERNISSAGE LE MERCREDI 7 SEPTEMBRE DE 16 00 À 21 00
S A U .1  RAYM O ND  DAVID
MAISON DE RADIO-CANADA 
1400 EST. BOULEVARD DORCHESTER 
285 3605

Funérailles d'un acteur de Kabuki, Japon, 1965
1 H enri C a rtie r-B ^e sso n

Henri Cartier-Bresson 
photographe

Les titu la ires d une carte Am erican Express 
et les acheteurs de chèques de voyage 
American Express, accom pagnes d un invite, 
seront adm is gra tu item ent a i exposition  
Henri Cartier-Bresson. photographe en 
présentant la Carte ou une preuve d achat 
de cheques de voyage Am erican Express 
Le Musee des beaux-arts de M ontréal recevra 
un don de la part de Am encan Express 
Canada. Inc . pour chacune de ces entrees

Jusqu'au 4 septem bre
O rganisée par le International C enter
of Photography de New  York, avec
l'aide de la Am erican E x p r e s s  i
Foundation

Programme de films
Un im portant program m e de films 
relie à l’exposition C artier-B resson  
est présenté les mardis, jeudis et fins 
de sem aine

Exposit ion Le C lic!
Jusqu'au 4 septem bre  
Exposition d ’œ uvres de participants  
aux ateliers de photographie Le Clic! 
tenus cet été

Autres expositions
An sel Adam * «t autres
Jusqu'au 4 septembre
Pnotographies de la collection permanente

Le projet de Berlin
Jusqu au 4 septembre
Oeuvres recentes des artistes canadiens
Ma* Dean. Betty Goodwm et John Massey
L été de la Saint-M artin.
jours alcyoniens de Sir John Everett Millais

Jusqu au 18 septembre 
Analyse didactique de ce tableau

Musée des beaux-arts 
de Montréal Q

1379. fu e  S herbrooke ouest 
O uvert tous les jours sauf le lundi, 
de 11 h a 17h
et tous les jeudis soirs jusqu'à 21h
Autobus 24 ou m étro  Guy  
R enseignem ents: (514) 2 85 -1 6 00

1908-1983

Table en métal, fonctionnelle et solide.
La hauteur et l’inclinaison sont ajustables 
Fini émail moderne et facile d’entretien.

U n e  v a le u r  s u re

DeSerres
Matériel d ’Artistes et Arts Graphiques *au..idi.ponibi.wx4a

353 Ste-Catherine est, Montréal H2X 1L8 Tél.: 842-§691
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Jacques Benoit étant en vacances, sa 
chronique des vins ne paraîtra pas jus­
qu'à la mi-septembre.

RESTAURANT I  Q  D f / l U / U  CUISINE
M  J j Ç  j r i L / l C l  FRANÇAISE

A tm o ip h ere  chaleureuse et amicale

2155, rue Mackay, réservations 845-9461
{1 n i*  A !’•»» <U G uy) (O uvert le dimanche)

v  TABLE D’HÔTE àportird, 1 1 ,7 5  $  (le soir)
TOUS LES SOIRS 

.̂ FONDUE CHINOISE à volonté 1 2 ,5 0 $

VENDREDI ET SAMEDI SOIR incluant
rfufm ù l'oignon ou toupo du jour «t hon-d'oouvro du jour

Langoustines, crevettes 
eu pétoncles à volonté

r norv-d oeuvre du joui

1 0 9 5 $

l U *  J  LE SEUL

RESTAURANT ITALIEN
5 ÉTOILES * * * * *  

«Cuisine par excellence»
Vous n ’avez pas besoin d aller en Italie pour 
goûter les meilleures spécialités et les pâtes 
maisons italiennes. Nous sommes juste au coin 
et nous vous offrons un cadre agréable et un 
service soigné.

Nous célébrons notre 25e annivetsaire 
et nous vous offrons gratuitement

des PÂTES MAISON ET UN DIGESTIF
avec un choix sur notre TABLE D 'H Ô T E  de la semaine.

Tous les jours de midi à minuit 
Dîner d'affaires tous les midis 

Réservation nécessaire

6562, boul. Saint-Laurent Rés.: 274-7461

X>SLES Joj}
o  POISSON Y #

K  FRAIS V
ou

H O M A R D  VIVANT 
B O U ILLI/G R ILLÉ

avec choix de salades795$

A l a d m

C H O I X :  Escargots à la bourguignonne 
Soupe aux palourdes 
Salade César

CÔTE DE BOEUF RÔTI AU JUS
«York Shire pouding»

HOMARD FRAIS FARCI AU FOUR 
SOLE DE DOUVRES MEUNIÈRE 
BROCHETTE SURF’N TURF 
MÉDAILLONS DE FILET MIGNON  
AUX TROIS POIVRES
avec FeHuccini Alfredo

Servis avec bouquetière de 
légumes frais et pommes de terre

1 0 9 5 $
Les m e r c r e d i s ,  soiree dès dames1 2 prix
sur les plats principaux du menu a la carte.

6255, boul. Gouin Ouest, Cartierville, 336-7770

RESTAURANTS B  25

û

CINQUE 
PORTS

REPAS COMPLET
15 SCAMPIS

RIB STEAK 16 on. et 8 SCAMPIS

FESTIVAL 
3 HOMARDS grilles ou bouillis

par personne

s 1 1 95
$ 1 1 95

s1595
CocktiN maison offert m u  dams la lundi at mardi

417, rue Saint-Jacques Rés.: 845-0223J

cL e cP a v i l l o n d e  l ’a t l a n t i q u e
affirme:

personne ne le fait mieux!
p a s  d e  c a c h e t t e 1 

p a s  d e  f r a i s  s u p p l é m e n t a i r e s !

seulement le meilleur

repas de homard
que vous ayez jamais mangé

Soupe aux palourdes Nouveiie-Ecosae 
Homard vivant entier sélectionné du Nouveau-Brunswtck 

(une livre et quart) 
bouilli ou g rille  —  beurre fondu

pomme de terre au four ou lulienne  
salade du Pavillon

Dessert du  /our 
Café

Dollar pour dollor, c'ett la meilleure valeur en ville, chei l'un 
des meilleurs spécialistes de fruit* de mer de Montréol.

KéSnVATIONS: 2*5-1836
Surveiller notre prochain demenoçement

À LA M A IS O N  A L C A N

^ e T a v i l l o q  d e  l ’a t l a n t i q u e

G Â T E Z -L A  !
•t

Gâtez votre famille
EMMENEZ-LA À

LA DILIGENCE
DIMANCHE

M E N U  F A M IL IA L  
D IM A N C H E

—  Bifteck de surlonge haché
—  Filet de sole amandine
—  Truite arc-en-ciel 7 9 5 *
—  Veau Parmigiana 8 9 5 ^
—  Brochette de filet mignon
—  Bifteck de surlonge Ç 9 5 $
—  Bifteck de côte Ç 9 S $

Comprenant: soupe du jour, pommes de 
terre au choix, comptoir de salades et ali­
ments naturels, jello aux fruits, caté ou thé

Repas spécial pour enfants
^  (moins de 12 an s) 3 9 S * y

Décarie
et

Jean-Talon

Réservez dès 
maintenant

7 3 1 -7 7 7 1

H a  M î g e n c e

FRUITS
et

BIFTECK sur CHARBON de BOIS
Chers clients et clientes,
suite à  l'immense succès remporté en novembre demie* lors de notre promotion onniversoire nous 
avons décidé de renouveler l'expérience cette onnée en vue du 1 le  anniversaire de notre restaurant^
le Joli Moulin.
Exceptionnellement cette année nous commencerons dès 
le 1er septembre 1983 jusqu’au 30 novembre 1983 inclu­
sivement à  distribuer nos chèques cadeaux 11 e anniver­
saire au montant de $11  chacun à raison de un ( 1 ) par 
couple lors de souper pris à notre salle à dîner. De plus 
entre le 1er septembre et le 30 novembre 1983 nous vous 
offrirons un menu spécial 1 le  anniversaire.
Les chèques cadeaux seront utilisables sur souper seule­
ment à  compter de 17h du 3 janvier 1984 au 30 avril 
1984 à l’exception des samedis 14 février (St-Valentin) et 
22 avril 1984 (Pâques). Un (1 ) chèque cadeau par couple .
sera accepté. ____

Venez célébrer avec nous le 1 le onniversoire de notre restouronH

C U I S S E S  D E  G R E N O U I L L E S
M o u le s  m a rin iè re s ou  pâte  au  canard  

sa la d e  verte

1 Ib de cuisses de grenouilles a la Provençale 
servies avec du riz Gateau maison ou creme 
glacee maison, cafe ord inaire, $1595  
expresso ou cappucmo ■

Sou p e  du  jour Sa lad e  ver te

L A N G O U S T I N E S  D A N O I S E S
a  la  p ro v e n ç a le

servies a v e c r ii__
g ateau  maison  
the ou cafe * 1 2 9 ?

Ces menus spéciaux sont disponibles tous les jours de midi jusqu’à la 

fermeture e* le samedi entre 17h et 18h et après 23H30. $  C  9  5

Dîners de gens d'affaires à compter de 3
5780/ Sherbrooke est/ coin Lacordaire' 
Réservations: 254-2125 ou 254-5712

TABLE 
D’HÔTE

Tous les soirs dès 17h30 
choix de 4 menus ou à la carte

DEJEUNER D'AFFAIRES
lundi à vendredi, 1 1h30 à 1 5h 

ouvert: lundi à vendredi, 11 h30 à 23H30
samedi et dimanche, 17h30 à 23h30

Réservations: 2 8 8 - 4 2 8 8
275 ouest, rue Notre-Dame

(carte» de crédit occepteet)

SHUNCH KM CHANSON OU DIMANCHC
SERVI 01 10H A 1SH

Oouls txouillps lamhon a I ananas, boeuf bourguignon, 
I*vps su tord, tHKXhe danoise, ctoitsanl Irais. MlaOr 
de fruits, pâtisseriemüton, chou complet g g e  
do salades et d autres surprise» 9 .9 8 *  m

L un des seuls restaurants centenaires au Québec
B uffets  en soirée

vendredi, samedi, -  a « s  
dimanche, à volonté 1 0 ) 9 5

•Tvenez chanter avec notre ménestrel chaque 
jeudi, vendredi, samedi et dimanche

N O T R E  S P E C I A L I T E
Fine cuisine italienne, fruits de 

mer et brochettes

TA B LE D 'H O TE  tous les soirs

Nous vous présentons notre

FE S T IV A L  DES PATES
LUNDI-MARDI-MERCREDI jy .g r  ^

incluant: soupe ou salade verte H

Dîners d’affaires 
de l l h  
a 16h.

Réservations

5 2 7 - 4 1 4 1  

901 est, Rachel
Cartes de crédit acceptées

SU P ER
S P É C IA U X

D 'É T É
tenue sportive acceptée

\

JEUDI - VENDREDI - SAMEDI

ASSIETTE DE SCAMPIS
REPAS COMPLET 1295*

DIM ANCHE e t LUNDI

% PRIX p o u r  TOUS
______ SUR MENU REGULIER DES 16H00

MARDI ET MERCREDI: SOIRÉE DES DAMES
Los spéciaux du sam sdi, d im anche e t lundi 

sont va lab les  sur réservations  seu lem ent.

G R A T U I T
GATEAU 

D'ANNIVERSAIRE 
SUR RÉSERVATION. 
SPECIAUX POUR 

GROUPES

TABLES D'HÔTE 
TOUS LES 

MIDIS 
ET SOIRS.

CERTIFICATS
CADEAUX.

X a  J o r t c  JCatvt I
Fruits de mer •  Cuisine française • Grillades 

1940, boul. Saint-Martin, Laval
(coin Le Corbusier)

Réservations: 681 -1693

FESTIVAL DES LANGOUSTINES ET 
CUISSES DE GRENOUILLES A VOLONTÉ

* 1 9 95
inclus: coquilles St-Jacques, 
soupe a l'oignon, salade verte.

MANGEZ AU SON DE LA MUSIQUE DE 
CARLOS ET CARMITA 

MAINTENANT DÎNER DANSANT À NOTRE 
SALLE LE HARPON

È n tre e s  au c h o ix :  e s c a rg o ts  
b o u rg u ig n o n s ,  s a u m o n  fu m e , c o q u i l le  

S t-J a c q u e s .  s o u p e  a l 'o ig n o n ,  s o u p e  au 
p o is s o n ,  in c lu s  s a la d e  v e r te .

A S S I E T T E  DU 
C A P I T A I N E

(demi-homard lan­
goustines. cuisses 
de grenouNev pe-
t ondes. Met
soie, ru p«iaf)

de 1 7 95m c h a c u n

S U R F & T U R F  y Ê Ê Ê B f
(filet mignon, les 
langoustines, ru p*- 
laf)

A S S I E T T E  DE 
LANGOUSTINES
Langoustines, ru pi­
lât. beurre à I ail

F I L E T
M I G N O N

Bouquetière «eut 
sur charbons de 
bois*.

Incluant: café espagnol ou 
choix de d igestif.

ftâteaa tfaaaévemire tffert par U nuise* sur réservation

Réservations: 324-2900
Owtrt dmr ou jeudi I6h à 1h - van. et tom.: 16h a 2h

\ 5860, boul. Léger, Montreal-Nord
Gov,n Henri-Boufosso) STATIONNEMENT GHATUI1

“BRUNCH MUSICAL 
du DIMANCHE" 095$

de l l h  à  15h au son du piano V

A  M I D I ,  

L E  S O I R ,
M A N G EZ ET CHANTEZ  

C O M M E  IL VO US PLAiT.

Soirées musicales vendredi, samedi, dimanche 

Pianiste-chanteur mercredi et |eudi soirs 
Piano-bar Des ? l h .  mercredi. |eudi vendredi, samedi

BROCHETTE FILET MIGNON 6,95» 9,45»
MÉDAILLON FILET MIGNON 7,95» 10,95»
CUISSES GRENOUILLES PROVENÇALES 8,95» 11,45»
FILET MIGNON ET CUISSES OE GRENOUILLES 10,95» 13,45»

•  POTAGE, DESSERT, CAFÉ
•OU* tOITKM

potion ocomaiv

3,75» 5,50»
2,75» 3,95»
6,95» 10,95» 
3,75» 6,95»

CREVETTES DE MATANE CRESSONNIERE 
CRtPE AUX CHAMPIGNONS 
FILET MIGNON 
SALADE CtSAR

OCMI-PORTIOHS DISfONIItiS K X * CMTAINS Purs MUUMfNT
FONDUE C H IN O IS ! 7 ,2 5 *

______

RESTAURANT PIAN04AR 
0714, boni. Wt4X, A%|réqHterd,

Homard grillé ou bouilli 11** Brochette de boeuf lO*5* Doré amandine 9**
Doré amandine 9 ,9 5 ”

ont pagne de lefum et frète, r ii ou pommes Se terre
2 9 5  S t-C harles  Salles de C 7 -  c o . n  

Longueuil réceptions O 7 7 - 0 0 7 O

Maison du Steak de Montréal
Notre spécialité, le steak cuit sur charbon de bois. f t l u r n

SURLONGE O U STEAK 
AU PIMENT VERT

Tarte aux pommes et cafe

$795
W p ar personne

FILET M IG N O N
avec

3  LANGOUSTINES

$ 0 9 5
M  p a r personne

Inclus: Salode du chef, pain, talode de chou cru, marinodet, 
pomme» de terre frites ou au tour.

DOUCE COMPLETE 
FACILITES POUR BANQUETS

1 4 2 5 ,  M a n s f i e ld
Face à Simpsons

Valable du 
1er au 8*

_  I septembre
PRINCIPALES CARTES Df CIEOH ÂCC^THS

Ëetervohont 8 4 3 -4 9 1 0

Spécial
à volonté

(DIM. - LUN. - MAR. - MER.)

INCLUANT • SOUPE AUX HUITRES • HUiTRES SUR ECAILLES • 

FEUILLETÉ AUX HUÎTRES • HUÎTRES ROCKEFELLER • BEIGNETS
AUX HUITRES

LES HUÎTRES MALPÈQUE FRAÎCHES
A LA DOUZAINE { * 7 5  

DIMANCHE - LUNDI -  MARDI - MERCREDI i

RESTAURANT FRUITS OE MER
1280 , Laurentien 
Sa int-Laurent

L’assiette du pêcheur 
à la Paesano

13.95
Tous les |0urs de 11 h30 à la fermeture

Quelle prise! Un assortiment délectable de 
langoustines provençales, de cuisses de grenouille, 
de calmars, de crevette à l’ail et d ’un filet de sole 

meunière servi avec riz Pilaf, beurre à l'ail et citron.
Seulement $12.95

\  ^  V : 

y -
■s- *

•4

»

mm

a

s.

Tous les repas de la table d'hôte comprennent 
potage, dessert-maison et café à volonté!

À comDter de $7 .95 .

( P S. Escompte spécial pour groupe de dix personnes ou plus.)

Le brunch à gala du dimanche
De 11 30 à 14 30 Une tradition Paesano1

9 . 9 5
BRAVO PAESANO'

La fine 
Cuisine italienne 
préparée selon 

toutes les 
règles de i art

5192 
Côte-des-Neiges 

731 8221 j

le

MEILLEUR
smoked meat

à Montréal
Les Montréalais connaissent 

son gâteau au fromage

Restaurant Delicatessen
892  ouest, S te-C atherine

•ntr» McOill Collfgr et Manifield 866-4377*8*9
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RUE SAINT-DENIS

A c h a r m e  s i m p l e  d e
On pourrait presque dire que 
c’est un restaurant de char­

me. Le vrai charme. Pas celui 
qui saute aux yeux ou qui se 
vend. Sans publicité, situé dans le 
creux de la courbe montante la 
moins visible de St-Denis, derriè­
re une façade aveugle et sous une 
enseigne simple, à des heures qui 

;ûii conviennent, le restaurant La 
!Sila est toujours là.

ÇOISE KAYLER
 ̂ Le charme, il est dans l’ac- 

çueil. Simple,mais souriant et gé­
néreux, fait avec une aisance qui 
Ôe peut manquer de séduire. 
Ç’est, un peu, l’illustration de ce 
fameux sens de l’hospitalité sur 
lequel on asseoit une partie du 
succès dans certains secteurs de 
la restauration. Les mêmes qua­

lités se retrouvent au moment du 
service de table proprement dit, 
en ajoutant une connaissance 
parfaite de la cuisine et une con­
naissance appropriée des vins qui 
doivent l'accompagner.

Le charme, c’est aussi celui de 
la cuisine italienne. La Sila est fi­
dèle à ses grandes qualités de 
franchise, de fraicheur et de sim­
plicité qui respectent ses élé­
ments sans les masquer. Quand 
les choses ont le goût de ce qu’el­
les sont... c’est un Français qui 
l’a dit. Peut-être pensait-il à la 
cuisine italienne!

Le génie culinaire italien c’est 
par les pâtes qu’il s’illustre le 
plus facilement. Avec un sujet 
aussi banal, et dont les Français 
n’ont su faire que des nouilles, les 
Italiens ont brodé toute une gam­

me de formes adaptées à chacu­
ne des sauces ou des apprêts 
qu’on leur destine. En tubes ou en 
rubans, ce n’est qu’un début de 
torsionnement d’un produit fait 
de farine et d’eau. Tous les figno- 
lements sont permis. Dans le

Trenette a l pesto 
Fusili a lla  siciliana 
Escalope de veau Zingara 
Ris de veau à la  crème 
Gâteau maison 
Sorbet aux kiwis
Menu pour deux, sans vin, avant 
taxe et service î $35.75 .

«trenelte al pesto» au menu de la 
Sila ce soir là, la pâte a été fes­
tonnée en relief sur les bords 
pour que le «pesto» s’y accroche

en quittant la pâte glissante. Le 
«pesto», c’est le pistou, le basilic. 
FYais et réduit en sauce il faisait 
de ces simples pâtes un délice.

Le Fusili alla siciliana retenait 
dans ses vrilles qui ressemblent à 
des mèches de perçeuse une pré­
paration à la fois simple et com­
pliquée, fraiche et savoureuse. 
Cette entrée qui peut avoir une 
apparence impresssionnante est, 
en fait, d’une belle légèreté.

La S ila  présente une carte 
courte et complète, sérieuse. Des 
tables d'hôtes la complètent qui 
ne semblent être là que pour tenir 
lieu de suggestions pour faciliter 
à chacun le choix d’un menu. On 
peut, en effet, faire des échanges 
de plats avec ceux de la carte. 
Pour élargir la variété, une belle

I t a l i e
présentation verbale propose des 
plats inscrits nulle part.

Le ris de veau faisait partie de 
ces plats suggérés. Il était servi 
avec une sauce à la crème réveil­
lée de Vecchia Romana, à la fois 
fine, douce et nerveuse. C’était 
une robe sans pareille pour nap­
per la texture délicate et la fines­
se de goût du ris de veau. Quel­
ques champignons agrém en­
taient le plat, des zucchinis fon­
dants et des pommes de terre 
discrètes garnissaient l’assiette.

L ’escalope choisie était recou­
verte de lam elles de cham pi­
gnons frais, d’un blanc laiteux, 
cuits pour ne pas rammollir. Les 
tranches de veau étaient minces 
et pourtant moelleuses, blanches. 
Ce plat simple en apparence et 
qu’il est pourtant si facile de ra­

ter quand on manque de doigté et 
de respect des ingrédients était 
d’une grande finesse.

Au dessert, le gâteau maison 
enfermait dans une génoise soa- 
ple une crème légère au chocolat 
et le sorbet aux kiwis était rafrai- 
chissant, à peine sucré avec une 
pointe de verdeur.

LA SILA 
2040 St-Denis 
844.1245

La chronique Croque-Midi con­
sacrée aux repas d'affaires pa­
raît tous les mercredis dans la 
section Vivre Aujourd’hui de 
La Presse.

preMnf»
FLAMENCO!

ANA MARTINE/ w  PACO DE MALAGA 
et JOSE ANTONK) Sp*ooci»t 20h à 23h

DIMANCHE SEULEMENT
l/ 0  prix  Scampis beurre à Poil

/ A  Rég : $16.95
1177, rve de la  Montogne 

V *- .; „ , 8*1-3710m Irv • ^./|i u __  , , ,__T L  ;  » ./ . i Venez m anger a fa ferrasse
• e 'l i i f  <t mLa C6f• • "f**

Restaurant
LES FILLES 

DU ROY"

de. 0(Âcda>
célébré son \

premier anniversaire 

FESTIVAL DE FILET MIGNON

$6 95 (brochette ou assiette)
servie avec riz, salade et pommes de terre maison 

du 3 ou 18 septembre 
de 12h à 24h sur semaine 
de 13h a 17H30 samedi

A  la  carte

—  Vor>ete de brochette» —  Brochette despodon
—  Crevettes sur chorbon de bots —  Giros {boeuf et ogn*ou)

A ppo rte z  votre  v in  

280 est, rue Duluth 
Réservations: 842-5885 —  5886

BUFFET 
l« MIDI
du lundi au vendredi

DIMANCHE
SUPER « 1 3 9 5  
BRUNCH I
(avec musicien)
415, nie BONSECOURS 

Vieux Montréal 
849-3535

STATIONNEMENT

lia  bon ne chère 
vous attend à Êoucherville

Juste après la sortie du 
front-tunnel Louis-H ippolyte-Lafontaine

M a rd i et D im a n c h e

SUPER FESTIVAL DE HOMARD 

1 homard 

2  homards M  2 ^

a
c l

•v. v - - * .

grillés ou bouillis
ou i si

CUISSES DE GRENOUILLES
à  volonté

SUPER ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
à volonté * 9 "

Mercredi at Samedi
FESTIVAL DE CRABE D’A LASKA
1 fc à* pottw ét crobes * 1 5 ”

Jeud i et Vendredi

s 6 9 5  I£ ! £ 2 K J “ * 1 6 * 50 * C |fnCHKJfl' pOtCÿC) ■

\
Jïu  restaurant charmant

P L A C E  D E
»Owi *'J*'mt.nl OOmC

M r t t ô a n
*  1 DU M ARDI AU D IM AN CH ECHANSONNIER-

guitariste 191, boul. Mortagne 
Rés.: 655-6820

M e n u  com plet
T ù u h  le s  jo u r s  d e  11 h e u re s  à 22  h e u re s

Ytoiri deux de nos nom breux spéciaux —  jusqu au 9 septem bre. 
D autres spéciaux vous attendent dès le 10 septem bre.

Scaloppini de veau forestière
De tendres m édaillons de vf?au dé-glacés au \in 
blanc et sautés dans des cham pignons et des $ fk 9 5
échalottes frais. Servis avec des délic ieux 
fettucin i persillés.

De la mer et de la terre
De délicieuses langoustines, des succulentes $ ̂  95
cuisses de grenouilles accom pagnées d un tendre 
file t m ignon, le tout servi su r un lit de riz vapeur.

DELICIEUX DEJEUNERS!
T b u s  le» jo u r s  d e  11 h e u re s  à 15 h e u re s

N otre  c h e f  c u is in ie r  a c ré é  u n  c h o ix  (
sa v o u re u x  de  d é je u n e rs  du  jo u r.
À  c o m p te r  de

45

Ibus ces repas com prennent la aoupe, le dessert-m aison  
et autant de café que vous désirez. 

‘ D em andez notre nouveau m enu pour enfants, 
repas com plets à com pter de $3.95

L/excellence 
est la recette 

de notre
succès.

L E

T O I T

R O t G I

Seuls des 
ingrédients de 

tout prem ier choix  
entrent dans la 

préparation  
de nos mets.

5440 rue Sherbrooke est • Réservations 259-3748

lettcomte
% de mille au nord du boul. St-Martin 

SALLES DE RECEPTIONS ($9.00 DU COUVERT)
SOUPIR DANSANT

LE MENU SPÈCIAL POUR 2 PERSONNES
1 bout, de vin et 0 0 5 0  

café espagnol compris

, SUPER BUFFET DU DIMANCHE 
NOTRE BUFFET avec rôti « y x 1

•d# boeuf ou jus à volonté /
PUISSES DE GRENOUILLES 1 0 0 e 

1À VOLONTE I X
Valable seulement du LUNDI AU VENDREDI 

Pour occasion spéciale, gâteau gratuit sur réservation
Pour réservations: 6 6 3 * 4 2  1 5  

1313, boul. des Lourentides, Lovol

DINER DANSANT BUFFET CHAUD
OVM ET FROID

JO S E  MARIA Ion au von

du rm*rc au d»m $ 4 * 5

SPÉCIAUX DU MOIS DE SEPTEMBRE

EN T R EES  ESCARGOTS LANNI
OU FETTUCCINE ALFREDO 
OU SOUPE Â L OIGNON AU GRATIN

•13*
*13“
*14“
*14“

SCAtOPPlNE DE VEAU MARSALA..........................
SCAtOPPlNE DE VEAU PARMIGIANA....................
CUISSES DE GRENOUILLES A LA PROVENÇALE.....
8 CREVETTES FARCIES A LA FAÇON DU CHEF.......
SURF & TURF: Filet mignon 5 onces. 3 langoustines 2 
crevettes tarcies. 2 cuisses do grenouille  ............
STEAK AU POIVRE sauce au poivre .... ...!........
STEAK DE SAUMON MEUNIÈRE ........................
D ESSER T S  Gâteau au Fromage

ou Coupe de Fruits au Kirsh 
ou Creme Caramel renversée 
café ou thé

Tous les spéciaux sont accompagnés de  '* de litre 
de vin blanc ou rouge «Coih Alùam*
(salle de ’eception 25 » 80 personnes)

Pour réservations: 521-019 4  —  527-8313
3132, rue Sherbrooke est

*19“
*15“
*12“

LA TABLE LA PLUS RAFFINÉE A LA VAL
Toujours à la fine pointe de la 

cuisine. LE PLAT D’ARGENT vous 
propose des nouvelles créations ainsi 

que son menu d’été 1983.
Table d ’hôte: le midi de 5.75$ à 9.75$ 

le soir de 12.50$ à 15.25$
M e n u  d 'é t é  à  2 1 .7 5 $  

RESTA URANT FRANÇAIS
Salon privé, banquet, mariage

1790, boul. des Laurentides
Vimont-Laval, Québec 669-6874

* '  - ' i W "

M EN U  D ’Ê T Ê  1983
La naïade de pétoncles aux petits legumes 
Le feuilleté de crevettes au Pernod 
Le melon glacé à l’orange 
Le roulé de crêpe basquaise0 ê •
La guspacho andalouse
La soupe de moules au safran

• • «
Le suprême de poisson i  la crème d ’oseille 
L  aiguillette de canard au vinaigre de framboise 
Le médaillon de ris de veau au Pineau de? Charentes 
La caquehn de boeuf i  la mousseline de legumes 
Le contre filet à la suisse* • t
bouquetière de legumes

• • •
Quelque* feuilles parfumées au citron« • *
Les fraises Melba 
Le parfait de fruits frais 
Le clafoutis aux kiwis 
Menu complet: 21.75$ *

\z

f t r s t a u r a n t  

é > a iu h o  $ a m a
Cuisine «pognofe H forçait*
FESTIVAL 
DE
MOULES 
CULTIVÉES^

En  e n tré *  * 2 .50
Soup* owi movWt clplel de mevles qw eboi*pfct café * 0 '*

(repas complot) 
Ouvert tou» le» jours 

3458, avenu* du Porc
«ét 844-0558

!  " m c œ t t k Îe" " ^
•  Terrasse  Lafayetle  I
| CuMat grecque e# italienne |  

SPECIAL. _  _  ,
| M o w ito k o  * 4

COMBINAISON DE PLAT
■rv̂  OTWT* dMwrl tI

I
I
I

■*' ■(inc h«rv4'MWT«. àtmrt •« coft) |
DINER POUR 2 
DINER POUR 4

MERCREDI lôUftNS FAMIll A li 
Enfant de motnt de 12 ans
S p a g h e tt i g ra tu itI

■ t ppo r tf z "

I
I

restaurant
( s ^ i c j û l e t t o

_______ VOTRE VIN!
I i h a.m . à m inuit ■ 
250, Villeneuve o.

: | (mcoadtrwerettdf ov éstoc) I
^  Rés 2 8 8 - 8 7 1 3  J

CUISINE 
ITALIENNE

Réservations:
843-6873

1617, rue Saint-Denit 
(fermé le dimanche)

SOUPER 
CONCERT

Vendredi et samedi soir 
cette semoine:

Louise Bellemare a  la flûte 
troversiefe et Lise M ile t au 
basson.

ILE ÏÏCOILOIRE
prix
sur tous nos 
spociMix

RESTAURANT

L ’Élite 
de la 

restauration 
montréalaise

RtSIRVATIONS: 861-3166

Maintenant ouvert à  l’arriére, une Pizzérial 

1130, ru* Jeanne-Manct . _  _ .- . . mm» . tw mwwmil yo*v,n
Près de la Ptoce des Arts

Feuilleté d'agneau 
Entrecôte 
au poivre vert 
Saumon frais 
au poivre rose

Les rognons du 
® chef à la moutarde 1,50 

La soie fraiche de Docv re S. 5 0 
8.53 O uvert de 5H30 à  10h30 

2065, rue Bishop
3.00 Réservations: £43-7745

Restaurant 
Le Piémontais
Cuisines 

italienne 
et française

formé U 
dtmancfw

I14SA roeii MNof
Angle Dorctmter

MoflKro!
Réservation*:

861-8122

TABLE D ’HOTE
a partir de $ 1 0 .7 5  

G r il la d e s  et 

Fru its  d e  m e r  

Chansonnier-guitariste

Les dimanches de la qronge

BR U N C H
BUFFET DU SOIR

N O U V E L  H O R A IR E
a c o m p t e r  . 

d u  1.2 s e p t e m b r e  
v e n d r e d i ,  s a m e d i ,  

d im a n c h e

Ouvert tous les jours 
dès 16 h

sortie 113 de la route 20  
20  minutes du pont-tunne

(514) 4 6 7 -5 54 3
voisin du théâtre M ol son

Homard des Maritimes
frais et entier

... l ’excellence

*9
Venez déguster notre fine cuisine, à de 
nouveaux prix très populaires. Chaque 
jour —  offre spéciale «Table d ’hôte» à 
partir de $11.95. Dîner à partir de $5.50

RÉPUTÉ DEPUIS 1892 POUR SON HOMARD, 
SES FRUITS DE MER ET SES VIANDES.

DU N O U V E A U  D A N S  LE V IE U X  M O N T R ÉA L
IRRÉSISTIBLE!

S C A L O P IN I  BROCHETTES *695

*7 9s . ENTREC0TE s i o 95
Le p r ix  d e  no trq  vm  servie avez riz, patates et,

Rés.: 8 6 6 - 3 2 4 6  39 est, rue St-Paul

servi avec Fettucini 
et salade César /  

Le p r ix  d e  n o trç  v in  
esf r id icu le !

Res : 8 6 6 - 3 2 4 6

D în e rs  d 'a ffa ire s

^Jkberge d e . C ’a n d ê . a c t /a a 6 & * ~

Mardi au dimanche à compter de 18h.
SO UPER DANSANT

Pour la danse rétro, les succès des années 40-50-60
en français et en anglais.

TABLE D’HÔTE ' $ "7 9 5
à p a rtir do U

Terrasse «au bord de l’eau».
UNE AMBIANCE 

ET UN DECOR UNIQUES
Une cuisine raffinee. preparee avec 

art par le chef: G ilbert Parm entier
Réservations:

514-626-3959 16289 ouest, boul. Gouin, S te -G enev iève

RESTAURANT

L1

STATIONNEMENT 1175 MACKAY OUVERT 7 JOURS
GRATUIT FACILITES DE BANQUET RES : 866-9741

SPÉCIAUX DE LA SEMAINE
Souper tôt de Ah à 6h30 p.m.

C R A B E  D ES N EIG ES  À  V O L O N T É  (tco. ie» «**,) * 9 . 9 9

12 CU ISSES DE G R E N O U ILL E S  $ 9 . 9 9

H O M A R D  ET S T E A K  ' *  1 0 . 9 5

EN TR ÉE  DE M O ULES M A R IN IÈR ES  (tous les jours) * 2 . 0 0

TABLE D’HÔTE
entrée: moule marinières ou soupe aux palourdes
SU R F &  TU R F: scampis et surlonge 10 oz. r  .  ^
dessert et café inclus (Tous les jours et toute la journée) ^ 1  0 «t 5

Lundi «t ourdi S C A M P IS  incluant; soupe et salade *7.99
(coin Dickson)

Licence complété Rés . 2 5 6 - 2 1  8 5
Venez célébrer votre anniversaire e t nous vou t offriront, un gâteau gratuitI

\


